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l'obllgatlons municipales », „ 
çalses, allemandes et antL8 6,< 
•uveront quelque chose eo 8 de février de "tt l'.S 
ІКВ-. que cette

■lehlennes, russes et unie л™' al 
reloppements économiques èt8' 
ast une autre caractéristique lï

ne suis pas lie par le Reglement 17 Notre RepésentantI

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

tfigatlon qeui Vr^occas, eia" 

s d’inscrire votre FERGUSON DECLARE QU’IL 
ESI PRET A REMEDIER A IA 

DIFFICULTE SCOLAIRE POUR 
ASSURER L’UNITE DES RACES

fus intimement mêlé avec les cana- 
diens-français et je compte parmi 
eux mes meilleurs amis."

La Réponse de Mr. Ferguson
enverrons ce bulletin car
s»tм,,rte.,acl,вшeDt'•-8^,:

8Ur notre 1
“J’ai compris que je devais pren­

dre l’initiative et depuis deux ans 
que j’ai la direction des affaires de 
cette province j’étudie soigneuse­
ment le problème bilingue."

“Je désire déclarer aux canadiens-français d’Ontario et de 
la province de Québec que le gouvernement étudie sérieusement 
le problème scolaire en cette province et désire ardemment ap­
porter une solution à la difficulté actuelle. Nous poursuivons 
une enquête pour nous assurer si le règlement 17 donne vraiment 
des résultats. Quand cette enquête sera terminée nous en dis­
cuterons les conclusions avec les chefs canadiens-français de la 
province et s’il y a lieu de modifier le règlement nous le ferons.”

Déclaration du premier Ferguson à la législature de Toronto 
en réponse à la résolution Bélanger.

U nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation; sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

JSTAVE BRAULT
n Département Français, 
alson de placement de

ASCO & COMPAGN]
ïskr:, juas-a;

™ Si-4,

“Il faut, dans cette question, 
créer un atmosphère favorable et 
préparer l’opinion publique."

"Lors de mon voyage à Québec 
j’ai consulté les chefs canadiens- 
français sur le problème scolaire et | 
on m’a fait de très importantes sug­
gestions.”

l’étude de la langue maternelle et 
son usage comme langue de disci­
pline ou ou de communication et 
d’enseignement, M. Bélanger ré­
pond en examinant trois aspects: 
a) l’aspect constitutionnel qui com­
prend la loi naturelle, la loi écrite 
et le témoignage des hommes pu­
blics: b) l’aspect de l’expérience 
obtenue chez les autres nations et 
enfin l’aspect pédagogique, 
chacun de ces points, le député de 
Russell tire de nombreux argu­
ments qu’il assemble et relie aux 
autres pour constituer comme nous 
l’avons dit au début de ce rapport 
un faisceaux de conclusions et de 
principes qui le guideront dans 
l’exposé des faiblesses du présent 
régime scolaire bilingue et des ré­
formes suggérées par le texte de 
la résolution.

léponse du premier ministre Ferguson a la 
ésolution Bélanger est un pas important 

la bonne direction.—Les canadiens- 
rançais dit-il doivent apprendre le français 
| affirme de plus que c’est par l'enseigne­
ment dans la langue maternelle que l’on 
b tient le meilleur résultat.—M. Aurélie n 
lélanger fait un éloquent discours de 
luatre heures pour motiver sa résolution. 

*арегЛ obtient un magnifique succès.—Une di­
zaine d’orateurs prennent part au débat et 
Sous se prononcent en faveur de la résolu- 

louis rheadmï, Sion.—Tous sont unanimes a travailler au
Ste-Hénédlne, Co. DorchMl

Fortin, Robertsonvill

Mon but est de ramener à l’unité 
les deux races de cette province.”

“Nous devons voir à ce que le 
français soit enseigné dans les éco­
les fréquentées par les canadiens- 
français.”

poser pour l’avenir de nos fils.
A l’Issue de la conférence l’Hono- 

rable M. Monty fut prié d’exposer 
aux ouvriers du Quartier Ste-Marie 
qui étaient présents les grandes li­
gnes du programme conservateur.

la veille des élec­
tions et nous sommes, dit-il, sur 
la brèche jusqu’à ce grand jour.

Nous demandons, dit-il, aux élec­
teurs d’étudier les questions poli­
tiques au point, de1 vue seul de l’In­
térêt général du pays: lorsqu’il y 
a du chômage il n’y a pas à con­
sidérer de couleurs politiques.

La première question à considé­
rer sérieusement est d’enrayer la 
désertion de nos campagnes et Im­
migration des canadiens aux Etats- 
Unis
sés depuis quatre ans alors que л 
pour comble de malheur le gouver- y y 
nement King a dépensé la somme X ^ 
de neuf millions de dollars pour J* a 
les remplacer par des étrangers ve- j *|* Y

ï
Le gouvernement non seulement * y y 

j ne fait v:en pour ramener les nôti"* і £ A 
j au pays, amis il est en train de a X 
faire fermer les portes de.nos in- y y 

, dustries les unes après les autres A % 
et de priver d’or* rage l’ouvrier j % X

!

tre richesse est en train d’être sup­
plantée sur les marchés européens 
par les produits similaires de la 
province d’Ontario.

Nos cultivateurs ne sont du reste 
pas asez protégés par le tarif doua­
nier qui est trop peu élevé: aussi 
quantité de fruits et de légumes 
nous viennent trop facilement des 
Etats-Unis supplanter nos produits 
nationaux.

pin Fortin ans
M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.Ste-Hénédlne, Co. Dorchei

mmander le Vin Sapin Forth, 
consomption: Mon Ills ayant en , 
et mégrlesalt à rue d’oeil, lui a. 

icrements, on désespérait de le t 
dalt un bon remède le Vin Sapin, 
avoir bu une bouteille on 
irès la troisième bouteille,

Nous sommes Tel. Est 4508. 281 St-Denis,
MONTREAL, QUE.“L’enseignement donne toujours 

les meilleurs résultats quand ils est 
donné dans la langue maternelle.”

“Le gouvernement ne veut pas 
abolir le français dans les écoles de 
la province.”

De

Prenons la patate que nous 
produisons en quantité telle que 
nous en avons trop pour notre con­
sommation locale et que nous pou- 

“Je ne suis pas lié par le règle- v; ns en exporter considérablement, 
ment 17.” L’an dernier suivant un rapport

“Je suis à faire une enquête pour «ficiel nous avons laissé entrer en 
m’assurer si le règlement donne de Canada 56 millions dé livres de

de terre américaines; du 
fier janiver au 10 février de cette 
Vpnpée il en est venu au pays 3 
millions de ifVres.

ВП à vous, з: LA
•approchement entre Québec et Ontario. Y Y Banque Provinciale

DU CANADA

six cent mille nous ont lais-
bons résultats et s’il y a lien de le P mmt 
changer nous le ferons."

Si le gouvernement tentait d’a­
bolir l'enseignement de l’anglais 
dans les écoles bilingues les Cana­
diens-français protesteraient vigou­
reusement.”

FAUT L’ENTENTE ОГРІЙ. FERGUSON ‘Ce problème recevra prochaipe- 
mènt. sa solution.”

AUTRES ORATEURS 
M. F. H. Wilson, conservateur, 

de Windsor fut le premier à ap­
puyer la résolution Bélanger 
Ed. Proulx. de Prescott, de même 
que les autres députés canadiens- 
français MM. Albert Pinard. E. Tel- 
lier, Z. Mageau portèrent la parole, 
M. Harold Fisher et M. Sinclair le 
chef libéral dirent aussi quelques 
mots, M. Braclïin libéral r«>-
nonça fortement contre le règle­
ment 17.

Et. pendant que le cultivateur 
canadien voit ainsi la pomme de 
terre américaine vendue sur les 
marchés canadiens en concurrence

nant d’Europe.
*х~х~х-х~:-И» к~.чч~:~ж L’issm; du déliât à la "législature de Toronto sur la résolution de 

Manger qui invitait le gouvernement provincial à résoudre le 
|ir!ü' , i, . n Ontario laisse espérer que M. Ferguson tentera 

-tte solution. “Je ne suis pas-tié au règlement 17, a-t-il 
ré par deux lois au cours de son discours. Si nous constatons 
enqnéti- que v. réglement ne donne pas satisfaction nous le modi- 

s espérons que les changements que l’on apportera â 
і satisferont : population canadienne-franaçise. Ce que je désire 
l'uni(é des race’s et une meilleure méthode d’enseignement dans 

ovine c ” A !*i demand81 de M. Ferguson. M. Bélanger a retiré sa 
utlon a pré- avoir reçu l’assurance du gouvernement que l’on ten- 
Sérleus.nient la solution de la difficulté. “Puisque le premier 

s opposé à faire les changements que l’on jugera op- 
ІП9 après enquête je retire ma résolution.” a déclaré M. Bélanger 

-daration a mis fin ац débat.
■gislature provinciale fut témoin d’une discussion trv^ géné- 

IIjet délicai. Les orateurs ont traité la question avec

désire informer ses nombreux clients 

et amis qu'elle a réintégré ses an­

ciens bureaux

“Je m’appui sur les autorités les 
plus compétentes en matière d’édu­
cation pour déclarer que l’enseigne­
ment de la langue française aide à 
l'enseignement de l’anglais.”

des siennes il dirige vers les mar- 
chés Anglais le surplus de sa pro­
duction de tubercule: là encore il 
rencontre un grand désappointe­
ment puisque le gouvernement an 
glais vient de lui faire savoir qu'il 
lie permettra pas la vente de ses 
natales dans les Iles Britanniques 

/> ous p; é texte de maladie. Voilà

DIENS!
canadien et sa famille.

au No 125 rue Rideau
tojf •хччк~К’Х~хч~Х‘*к^ч~>:-х~х-Х':~х~Х"Х~>-> r-***.»**

Le temps est venu de résoudre le 
problème.” (Suite à la page 5

Ulu attentivement “l'Alma- 
rhemin pour 1925,

•lieux votre paye et aes

M. FERODSON ой en est rendu le cultivateur avec

TEMPERATURE“Dans toute ma vie publique je ses produits.
L'agriculteur ne pouvant vendre [ 

ses produits, ou s’U les vend ne I 
pouvant retirer un profit rémuné- j 
r a leur

I qu'il soit dans l’impossibilité de 
| rencontrer ses obligations financiè-

;

DECLARATION
SENSATIONNELLE

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D'AVRIL

L
Monuments de Cimetièreintage votre province et 

івев et nationales ;

snir de la patrie sera plus 
ez plus de fierté à

Il n’est pas surprenantde ee
té et V ours du premier ministre est de l’avis de tous un pas 

la bonne direction. La presse vient de publier à ce 
| commentaires très intéressants.
La déeh

Du 1er au 4, frais.
Du 5 au 8, pluvieux, 
h'i •» au 12. chaud, clair.
1 n 13 an 1 G, période de vent.
Du 17 au 26, frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 23 au 26. beau.
Du -7 au 28, menaçant.
Du 29 au 30, brumeux et géné­

ralement h lïmide.

En plaint votre commande

Monuments de Cimetière
ec nous pour vos

IGomment 'nos paroisse* peuplée, 
de pauvre 
payer les rentes si dispendieuse 
qui leur ont été imposées depuis j 
1Б ans. Au delà de 60 paroisses 
ont été poursuivies pour des som- 

de $10.000 ô 130,000.

5. on de M. Hocken en marge du débat semble être une 
de victoir. pour l’école bilingue en Outàrio. 
pondéD- l premier ministre Ferguson a convaincu le chef oran- 
(|ii'‘ du moment que les enfants dans la province recevront un

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini 

pétuelle.

gens peuvent-elles іPar son discours
il sable, de durée per- 

Рак de peinture ni or.
îuple Beauchemin 
en vente partout 
mbre. Prix: 25 
5 85 sous.

attisant de l’Anglais on rie peut s’opposer à ce que les 
n français apprennent le français. “Si le règlement 17 

- h inaction a déclaré le chef orangiste on ne saurait

R. BROWN & SONL’Hon. Rodolphe Monty au Club Cartier 
McDonald de Montreal, lundi, 6 avril

les can:n 

J (le ]’1
mes va !■

Comment pourraient-elles en sor­
tir dit-il. c’est très facile elles font 
faillite ou les habitants émigrent 
aux Etats-Unis car ils n’ont plus 
confiance dans ceux dont ils accep­
taient naguère les conseils.

Le cultivateur n’a plus confiance 
dans les projets et les promesses 
du ministère de l’Agriculture. Que 
fait-il? Il vend sa terre et émigre ’ 
en masse pour éviter demain l’im­
pôt spécial qui sera imposé pour | 
solder les chemins que l’on ruine: 
la vente par le shérif pour dettes 
ou pour taxes. C’est ce qu’il a fait 
durant les trois dernières années.

En effet les statistiques officielles 
nous montrent que 364,511 Cana­
diens ont émigré aux Etats-Unis.

M. Bousquet nous montre ensuite 
le sort peu enviable du colon qui 
ne reste la plupart du temps colon 
que parce qu’il est rivé à sa posi­
tion pénible et lamentable dont il 
ne peut plus se défaire.

376 rue Sparks, Ottawa.
que des changements soient faits pourvu que l’enseigne-1 

r s»e efficace dans toutes les écoles.” PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

: •C’est d’ailleurs, 
' . nadieiis-françaris demandent eux-mêmes et si la majorité 
’> і adopter cette attitude nous

P. L.PAR LA ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.CONFERENCE DE M. J. B. BOUSQUETne sommes pas loin de nous £lLe Dr IhltUu's- ancien inspecteur en chef des écoles publiques de 

rntü' et 1 1111 tles principaux partisans du bilinguisme en Ontario 
léclaré après avoir

LfCHEMIN Limitée Avril 1er 
8.12 a.m.

Avril 8 
10.88 p.m.

N. L.

A une assemblée en bonne partie i Félix Desrochers, avocat présenta 
composée d'ouvriers tenue au Club le conférencier son senior et son 
Cart fer McDonald, lundi le 6 av/il confrère de collège, 
courant à la suite du lunch- cause­
rie bi-mensuel, l’honorable M. Ro­
dolphe Monty a créé une certaine 
sensation dans son auditoire lors­
qu’il lui a fait part du pacte que 
le gouvernement King avait conclu 

le gouvernement britannique

Ientendu le discours de M. Ferguson que le 
►ernemciu Vt.,lait rie faire un pas important dans la bonne direction 
ue la justice allait bientôt triompher.”

І П faut donc espérer qu’nvant. 
règlement de la difficulté 
N trouvée.

і-Gabriel, 30 

REAL.

D. Q.

2 EUCHRESЄ Comme toujours M. Desrochers 
fut très heureux dans ses compli­
ments à l’adresse de l'hôte de la 
soirée.

M. Isi.lore St-Michel et Arthur 
Lalonde ajoutèrent quelque/ mots 
de bienvenue et de remerciements 
à l'adresse du conférencier.

M. Bousquet avait pris pour titre 
de sa conférence “Quel Avenir at­
tend nos fils?”

Dans une revue élaborée des dif­
férentes sphères dans lesquelles 
nous vivons 11 constate avec peine 
que la situation est sombre et qu’il 
faudra au plus tôt trouver un re­
mède efficace si nous voulons pour 
eux un avenir de bonheur et de 
prospérité.

Il traite donc tour à tour du cul­
tivateur, du colon, du marchand et 
de l’industriel et fait voir en tou­
chant la plaie du doigt que les uns 
comme les autres ne sont nullement 
protégés par nos gouvernements 
qui les écrasent de leurs Impôts et 
de leurs taxes.

longtemps M. Ferguson annoncera 
et que la solution de ce grave problème

|

шттиштщ tAvili 15 
6.40 p.m.

Avril 22 
0.28 p.m.

Premier quartier le 30 à 10 hrs. 
20 m. du soir.

Résumé du débatШ “CANADIEN”. relativement aux soins à prendre 
des immigrants qui nous viennent

M. BELANGER te. que l'on peut vouloir baser
Le bien de cette province, lePa ,uslon ou l’assimilation par la 
1 de notre patrie

Ne crois pas de l’hiver avoir at­
teint la fin

Que la lune d’avril n’alt accompli 
son plein.
En avril quand il tonne 
C’est nouvelle bonne.

Sous les auspices de lad'Angleterre.
L’Honorable M. Amery, secré­

taire des Colonies, sur une inter­
pellation qui lui a été faite aux 
communes anglaises a déclaré à la 
chambre qu’un arrangement a été 
conclu entre son gouvernement et 
le gouvernement King à l'effet que 
le gouvernement canadien s’était en 
ngagé à donner de l’ouvragfe à tout 
immigrant des Iles Britanniques. 
Cette déclaration faite au parle­
ment de Londres n’a pas été contre­
dite par nos ministres canadiens, 
ce qui signifie que le gouvernement 
King n’a pas pu secourir les sans- 
travail canadiens cette année parce 

Ips revenus qu'il destinait à 
fins par les'années précédentes

langue! ’exige que, 
Par un esprit de concorde de 

rération
SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

et de bonne volonté, 
8 noU8 mettions tous à l’oeuvre 
r faire disparaître

a) Est-ce que les parents cana­
diens français veulent que leurs 
enfants apprennent l’anglais? 2) 
et quelles sont les demandes des 
Canadiens français concernant l'é­
tude du français et son usage com­
me langue de discipline ou de com­
munication et d’enseignement?

Les parents canadiens français 
veulent-ils que leurs enfants ap­
prennent l’anglais?

A la première question, M. Bé­
langer répond affirmativement d'a­
bord par des faits. Il cite MM. 
Hughes Staples. Scissons, l’hon. 
Fisher, et M. L. A. Paton d’Angle­
terre. Il lit à la grande admira­
tion de la fchambre une gentille 
composition sur le printemps écrite 
par une jeune élève de l’école de 
Bourget au cours d'une visite du 
docteur Hughes dans cette éco^e. 
M. Bélanger développe ensuite les 
raisons de devoir à la province, 
d’intérêt personnel, matériel et in­
tellectuel dont plusieurs lui per­
mettent des développements heu­
reux de haute portée sentimentale 
ou pratique, qui lui valqnt 
leureux applaudissements:

îagement de Au Profit des Elèves des Ecoles
ce qui tient

soupçonneuses l’une de ' Dans le domaine de l'Industrie et 
du commerce la situation n’est pas 
plus alléchante: les industries fer­
ment leurs portes par milliers et 
le commerce tient des comptoirs où 
l’ouvrier ne peut pas se rendre 
pour y acheter les marchandises 
faute de salaires suffisants.

Le régime actuel pourra se van­
ter d’avoir provoqué par la menace 
de mort de la protection l’agonie 
de l’agriculture et de l’industrie.

Et le conférencier de^xondure 
que c’est dé l’aveu ^génériu que la | 
grande plaie dont souffre ce pays : 
c’est le manque de protection tari­
faire et le manque de population, j

Or pour avoir la population, gar­
der nos nationaux et retenir les im- ! 
jnigrants qui qous échappent sans =
cesser, il faut du travail. Pour •ЖЖЖЖ“ЖЖХ**И-Ж*^ЖХ- 
avoir <lu travail 11 faut développer : $ Tél Qaeen ^14 t
et soutenir l'Industrie. Pour sou- ; y t
tenir et maintenir nos industries y BANK STREET •{•

11 faut un tarif protecteur tel que Л TAYI X
préconisé par M. Meighen et M. і Y ІАЛІ X
Monty suivant les doctrines de Car-1 £ 
tier et de McDonald.
• Voilà le remède à nos maux, voi-i 
là la solution à grand point d'in-1

tre les deuxISERIES grandes races sur

Les 16 et 23 Avril 1925«“elles ont été fondées 
1 les destinées de notre

6t repo-

[ L’on nous a qualifiés d’extrémis- 
Le fussions- 

Qiie je pourrais dire 
du monde et

et d'agitateurs. 
8 en réalité SALLE STE-ANNE

DQper ' tons l'histoire 
l'empire 
H У a 
libertés il

en particulier, partout 
eu des conquêtes de réel- 4 TONNES DE CHARBON

vont maintenant à secourir les im-

У a eu des agitateurs! 
I s buissons aujourd'hui du 
reniement responsable 

e Province et dans ce pays, cela 
pas dû à

Quelles sont les perspectives dans 
le domaine agricole. Il n’y a au­
cune activité dans les vieilles pa­
roisses si ce n’est dans le mouvez 
ment de désertion.

étranger *et le marché local est in­
signifiant.

Le revenu du foin qui raportait 
at.urefois jusqu’à $3.000 par an en; 
moyenne est anéanti.

L’élevage du cheval et du mou-, 
ton est nul comme du reste celui 
du bétail.

il
1er prix pour Damesmigrés anglais. Une tonne de charbonH

; FlU L ;i
Cette assemblée était tenue sous 

la présidence de M. J. A. Lamarre 
qui avait4autour de lui l’hôte de 
la soirée M. J. B. Bousquet, C.P.. 
C.R., et MM. S. D. Vallières. H. A. 
Lavoie. Isidore St-Michel. L. M. 
Cornellier. Dr C. Bernier; Dr E. P.

Alfred Mathieu; Arthur

ceux qui ont eu le Rien ne se 
Il n’y a pas de marché

g<‘ ,Je soulever la 
le "family 1er prix pour Hommes Une tonne de charbon ,y aguerre con-

compact?”

Prix d’entrée $10.00 en or["None
concevons l'union, de races 

a|mo"r de notre patrie com- 
' dans l'amour de notre pro- 

-, f™ ’’amour de nos lnstjtu- 
II,r J no“ enncltoyens, dans l'a- 
™r de tout

CHAQUE SOIR.
:

Chagnon;
Lalonde; Constant Gendreau ; Aug. 
Dufresne, Charles Emard; N. A. 
Millette; J. L. K. Laflamme tous les 
membres de l’exécutif du nouveau, 
club conservateur dans la division 
Ste-Marie. M. Wilf. Lamarre, W. 
Loiselle, J. A. Nadeau et autres.

de jolies tapisseries com- 
n Tapisseries, Cretonnes, 
pour s’en débarrasser, j 200 MAGNIFIQUES PRIXce qui peut faire■ni de cha-au milieu de Au point de vue de l’industrie 

laitière nous semblons rétrograder 
plutôt que d’aller de l'avant; notre 
bihrre et notre fromage dont la ré- 

Sur l’invitation du président M. putation faisait notre gloire et no-

nous le bon- 
noue répudierons tou-

SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
v A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

terrogation que l’on a droit de se

“r Mais ? Admission ' 25 cent»re' c°mme c'est 
“me citoyens libres et 
ll6’- l'unlo

notre devoir, 
. comme bu­

rn impossible, du
irt Limited A la deuxième question: Quelles 

sont nos réclamations concernant

UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO394 RUE BANK 

wt. Tel. S. 3470
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Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, rue Sparks Tôt Q. 2154
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de

Bureau: 202 Union Bank Bhlg.
■Patronné par la Royauté.
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Le fils. Charles, méritait l'affec­
tion de sa mère. C'était un bon 
fils qui не dévoua pour elle, surtout 
après le mariage de sa soeur, Mme 
de Grignan. Il avait le caractère 
de sa mère, c’est-à-dire qu’il était 
vif et enjoué. Il eut une jeunesse 
dissipée, fréquenta Ninon die l’en 
clos et fut rien moins qu’exemplai­
re. Mais Charles était bon soldat: 
St-Simott l’atteste. Il épousa une 
excellente bretonne qui eût sur lui 
une malheureuse influence, et alla 
demeurer en Bretagne.

Les sentiments de Charles envers 
sa mère furent délicats, affectueux, 
désintéressés.

Quant à la Françoise-Marguerite 
(Mme de Grignan) elle fut la 
grande passion de la vie de sa 
mère; passion qui coûta beaucoup 
de peine à celle-ci. Marg. était très 
bien douée sous le rapport de la 
beauté et de l’esprit, mais elle 
avait un mauvais caractère. Elle 
était très orgueilleuse de son ta­
lent et de sa beauté, et, si l'on en 
croit St-Simon, elle ne sut jamais 
sourire qu'à son miroir. On la com­
pare à l’Armande des Femmes Sa­
vantes.

Mme de Grignan revient avec sa 
mère à Paris. Mais son caractère 
qui n’avait fait qu’empirer donne 
des peines à sa mère en l’empê­
chant de recevoir ses amis la 
Rochefoucault, le cardinal de Retz, 
etc. etc.

Après quelque temps, une nou­
velle séparation » lieu et Mme de 
Sévigné en souffre autant que lors 
de la première. Mme de Grignan 
écrit deux fois la semaine à sa 
mère qu’elle aime à sa "façon. De 
son côté. Mme de Sévigné aida 
princièrement sa fille dont le mari 
dépensait plus que de raison.

Malgré leur affection réciproque 
la mère et la fille ne purent jamais 
supporter la vie commune à cause 
d’abord de leur incompatibilité 
d’humeur. Puis la tendance de 
Mme de Sévigné trop débordante 
s’accommode mal avec la froideur 
de sa fille. Une troisième sépara­
tion eut lieu. Mme de Sévigné se 
décida en 1694 à aller retrouver sa 
fille à Grignan où elle mourut chez 
son idole qui la regretta médiocre-

Bussy-Rabutin est le premier des 
correspondants de Mme de Sévigné 
après Mme de Grignan.

Bussy était un homme de mérite 
qui avait de la vanité et peut-être 
trop d’esprit. Marie de Rabutin 
l’aurait épousé s’il ne l’avait dé­
daignée-, ce qu’il regretta après le 
mariage de sa cousine.

Ils se brouillèrent, puis se rac­
commodèrent, enfin restèrent ex­
cellents amis.

Mme de Sévigné aimait beaucoup 
à correspondre avec Bussy dont ! 
l’esprit cultivé correspondait aussi 
au sien.

L’amitié de Mme de Sévigné avec 
Madame de Lafayette remonte à 
1653. 
plus tard.

Madame de Lafayette eût de son 
côté beaucoup d’amitié pour La 
Rochefoucauld dont elle adoucit les 
dernières années.

Parmi ses autres correspondants, 
nous trouvons Monsieur et madame 
de Coulanges, types qui en s’aimant 
beaucoup ne pouvaient s’entendre, 
séparés, ils étaient aimables et 
spirituels.

Corbinelli et le président. . . 
étaient aussi des correspondants 
de Madame de Sévigné.

“FLEUR DE LYS.”
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Articles de CoiffureAlléluia U
CHESTER & CO.

lMg RLE BANK
Le Miracle des ClochesAlleluia! Soyons dans l'Allégresse, le Christ est ressus-

un chant de

Alleluia!
Cité!!! (Conte*de Pâques)Ce mot est jeté à tons les échos: il sonne comme 
triomphe en nos coeurs, et nous appelle à la Joie sans mesure.

Ce grand jour de Pâques est appelé par les Pères la fête des fêles
la solennité la

Sa correspondance date deI
Le printemps à nouveau chantait 
Dans un village de la Flandre. . . 
Mais le clocher se lamentait.
Et c’était pitié de l’entendre!

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou- 
pets légers de Mlles.

iCLEVR a L'HUILE

G. F. QUADDY

Гме1г,&ГЇпк

L’Eglise l'a distingué comme
dessus de toutes les autres fêtes comme

le jour du Seigneur, 
plus auguste et l’a élevé au 
la commémoration du plus important mystère de notre foi.

raison de célébrer cet anniversaire avec Voyez nos spécialités. Brûleur à 
ens.Et comme l'Eglise a 

tant de pompe!. . . Rappelons-nous ce qui se passait, il y aura bientôt 
deux mille ans à Jérusalem, en cette grande semaine.

Tout semblait irrémédiablement perdu. Le Christ était mort.

“Seigneur, criait-il, au secours! 
Les suppôts de Satan, les Boches, 
Avec un rictus de pandours 
Ont osé dérobé mes. cloches!

à Ottawa et en 
grand succès

Hanufacturé
"jfnéitre Impérial et dans 
Z centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F______

Le traitement Parker pour les cheveux est Incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Fermé par une lourde pierreUne lance lui avait ouvert le coeur.
rouvrirait plus sur cet homme qui avait eu l’audacele tombeau ne se

Au secours! Je n'égrène plus,
Depuis cette action infâme.
Les games de mes Angélus.
Et je suis comme un corps sans âme.

de se proclamer Dieu.
Des soldats armés montaient la garde autour du sépulcre. Tous 

étaient troublés par un évènement que le Maître leur avait prédit. 
“Il fallait qu’il ressuscitât d'entre les morts.”

Et n'avait-il pas dit que le Ciel et la terre passeraient mais que

і
COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 AN8

jlEVR A L'HUILE

avez-vous VU?
Pour moi n’eût-il pas valu mieux 
M'anéantir dans les rafales?...
Car je serai silencieux
Le jour des Pâques triomphales!...”

ses paroles ne passeraient pas?
Seules, les saintes femmes pensaient au crucifié et gardaient un

Par engagement: Tél. Qneen 2246.

Conte de PâquesInvincible espoir.
Plusieurs fois elles allaient pleurer et prier devant le sépulcre. 

Mais, ô stupeur! . .. lorsqu'elles vinrent le matin du troisième jour 
le tombeau était vide.

L’Evangile de la Résurrection nous raconte, mieux que je puis 
le faire, l’étonnement des apôtres et la déceptions des saintes femmes 
devant le sépulcre vide.

Que s’était-il donc passé?
Pendant qn’on s’interrogeait à ce sujet un ange apparut: “Vous 

cherchez Jésus qui a été crucifié, mais il n’est point ici, car il est 
ressuscité comme il l'avait dit."

L’heureuse nouvelle se répandit bientôt partout apportant la joie 
aux uns et la consternation aux autres.

Alleluia! Alleluia! Une aube s’était levée nouvelle sur le monde.
Le Christ ressuscité est vraiment Dieu et son Eglise, dont il est 

le fondateur, est marquée du sceau de l’immortalité.
En ce joer. où l’Eglise chante la Résurrection du Sauveur, cet 

article fondamental de votre foi; avec mes souhaits de joyeux Alleluia. 
Je demande au Christ de vous donner cette foi qui transporte les 
montagnes et que toujours II vous garde à l’abri du doute.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
le marché. SI-O

efficace sur 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf- 

résoud une fols

—Comme je suis en retard! pen­
sa la petite cloche du village, pre­
nant sa course vers Rome après 
avoir annoncé, à l’office du Jeudi- 
Saint. le grand deuil de l’Eglise.

eD fait, sur sa route, aucune de 
ses soeurs ne se montrait.

Qu'il faisait bon, en cette mati­
née d'avril, parcourir la campagne 
de France... une riante campagne 
déjà fleurie, parfumée, vivante, 
heureuse!

Mais partout les clochers res­
taient silencieux. La petite cloche 
allait vite, se hâtant vfrs le but 
aimé de son voyage, du cher voyage 
que toutes les cloches catholiques 
entreprennent chaque année pour 
recevoir la bénédiction du Saint 
Père.

—Vous habitez une ville impor­
tante?

—Très importante... dix églises... 
naturellement je fais partie de la 
cathédrale.

—Vous devez avoir beaucoup de 
besogne!

—Pas trop, je suis vieux, fati­
gué, je donne de la voix tant que 
je peux aux grandes fêtes... le reste 
du temps, ce sont les autres cloches 
qui s’agitent.

—On est dévot chez vous?
—Moins qu’autrefois malheureu­

sement.
—Oh! ces grandes villes!! Bois 

Fleury au contraire a gardé toutes 
ses bonnes traditions.

—Vous parlez toujours de Bois 
Fleury; où est-ce donc?

—En Touraine sur les bords de 
la Loire.

—C’est un grand village?
—Pas bien grand, il se dépeuple 

lui aussi, c’est dommage; à peine 
a-t-il maintenant douze cents ha­
bitants.

—Peuh!
—Eh bien. Monsieur le bourdon, 

je Faime ce petit coin de 
terre. Ce n’est pas pour vous of­
fenser, mais, il me semble que je 
ne pourrais m'habituer à une gran­
de ville comme la vôtre.

—Vous parlez sans savoir, grom-j 
mêla le bourdon... vous ne con-j 
naissez pas nos fêtes solennelles, | 
nos manifestations... Il n’y a pas 
longtemps, j’ai sonné pour l’arrivée 
du Président de la République, ma

—Oh! ce devait être superbe.
—Vraiment superbe, émouvant... 

ma voix dominait toutes les autres.
—Et vous avez pu?... je crois 

que j'aurais pas osé tinter en pa­
reille circonstance...

—On ne vous aurait pas deman­
dé votre avis.

La petite cloche resta un moment 
songeuse, rêvant peut-être à des 
splendeurs que son imagination 
avait peine à concevoir, mais son 
parti fut bientôt pris.

—Bah! fit-elle avec un mouve­
ment léger qui fit vibrer son gre­
lot... ce n’est pas fait pour nous, 
cloches de campagnes, toutes ces 
magnificences! A chacun son lot

133, RUE SPARKS OTTAWATrès doux le soleil effleurait 
Les lis et les aristolaches. . .
Mais on eût dit que se mourait 
Le vieux clocher privé des cloches...

fage sera 
pour toutes.

Tél. Queen 1970
IIIIIIIIIIIIIUMII

Un clair matin plein de rayons. . . 
Que se passe-t-il? O merveille!
Au son des anciens carillons,
Le petit village s’éveille

!
luffage

Docteur Adolphe Drouin F. TELMOSSE CO.
BOIS SECC’est jour de Pâques. . . Quel bonheur 

Le vieux clocher tinte sans trêve 
Alleluia! ... Le vieux sonneur 
Croit continuer un beau rêve

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités: e

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

I
tes de Bols

Coupé ou non.
Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8931

Ding, dong! ding, dong! Alleluia 
Par le village et par la France. . . 
Tous ceux que Satan effraya 
Se reprennent à l’espérance.

GRANDE SOEUR.

Une vibration prolongée et grave 
ébranla l'air soudain comme elle 
passait au dessus d'une grande 
ville.

au 17e siècle.
La société de ce siècle est in­

finiment plus restreinte que la so- 
Selon l'expression de La Bruyè- eiété française actuelle. Elle ne 

re. Madame de Sévigné n’a pas, comprend que ce qui est à Paris 
eppris le métier d'écrire. Le charme j et à Versailles. La Province ne 
de ses lettres est fait de sponta- j compte pas. elle est un objet de 
néité et de naturel. Elle a vécu і moquerie de la part des Parisiens.

! entre autres de Molière et de plu- 
! sieurs hommes intell'gents.

me Fouquet et Pomponne à quijc*ae- Premier, reconnaît 1$ talent 
elle écrit le récit des séances pen- 'et * intelligence des Provinciaux.

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.MADAME DE SEVIGNE :s
Et les cloches dans le matin 
Rose délicieux ettendre.
D'une voix au timbre argentin 
Disent à qui sait les entendre!

HORWOOD GLASS CO
— Bon, songea-t-elle joyeuse... 

une autre retardataire. Nous se­
rons deux au moins pour faire notre 
entrée dans la Ville Eternelle... 
bonjour ma soeur, bonjour Ma-

— Madame!

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 8875. 402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

95, RUE RIDEAU, OTTAWA“Bonnes gens. 11 ne faut jamais 
Que votre ardente foi se lasse! 

"Nous arrivons de Rome, mais 
Nous sommes deux cloches d’Alsace.

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée 

re, vitre d’au 
i plomb, de far 
feuille. Miroir

і
? dessus en vit 

tos, dans le ~ 
taisie, en 
remis à neuf.

I70 ans. de 1626 à 1696.
ïRa-Elle a connut des ministres com-
ï —Oh! pardon. Monsieur le gros 

bourdon... je n’avais pas vu.
Intimidée par la dignité et le 

ton rogue du respectable person­
nage qu’elle venait de rejoindre la 
petite cloche ralentit sa marche et 
doucement, pour être aimable, es­
saya —en parlant d'elli 
naître une conversation.

— J’étais prête depuis long­
temps; je n’ai pas dormi de toute 
la nuit. Est-ce qu'on peut dormir 
une nuit pareille!... et l’office s'a­
vançait. mais je ne pouvais pas 
m’en aller avant d'avoir commencé 
le “Gloria.” n’est-ce pas?... et Va­
lentin n'est jamais pressé.

— Valentin? . . .
—C'est le sacristain de Bois Fleu­

ry. . . le sonneur du village. . .
— Mol, grommela le bourdon, 

précipitant sa course tout èn souf­
flant. j’ai dû avoir une distraction 
ce matin, j’ai continué de ronfler 
pendant que mes compagnes s’en­
volaient à qui mieux mieux et je 
ne parviens pas à les rattrapper.

Il semblait fâché et la petite 
cloche tenta une diversion.

Dieu nous a dit “Allez nicher 
“O mes cloches alsaciennes. 
“Là-bas. dans ce pauvre clocher, 
“Pas très loin de Valenciennes!. . .

%
dim lesquelles tut jugé Fouquet. |axl motus de quelques uns.
Elle a connu Colbert et surtout j La Société, même à Paris ne com- 
Louvois. I prend qu'une petite partie des

gens: c’est ce qu’on cppelle la 
і ville. Elle consiste en un nombre 
і de nobles assez restreints, les bour­
geois aisés, les partisans riches et 
cette partie de la ville méprise le 
reste des gens.

MESTRE

Chaussures Elégantes Oisie C0ULTHAR1Elle a connu aussi de grands 
généreux comme Condé. Turenne 
et le maréchal de Luxembourg: 
dee courtisans, comme le duc de 
Baint-Aignan et le duc de Luynes:

Et le ciel vient de s'argenter. 
Notre Angélus pour vous s’égrène. 
Nous désirons vous présenter 
Les voeux de l’Alsace Lorraine! . . . 
Alors pour remercier Dieu 
Les villageois s'agenouillèrent;
Et. ce jour là, dans le Saint-Lieu, 
Tous les yeux émus, se mouillèrent.

de faire Orchestre pour toute occi 
sions.

Parties une spécialité
de grands seigneurs et des nobles 
Somme Lauzon; enfin de grandes CHEZ

Au dessus de la ville, et la domi- 
Mme de Lafayette, son nant. se trouve la cour, composée 

àmie: Mmes de Maintenon et de de nobles, les plus en faveur et les] 
Longueville. Elle connut des sei- plus riches. C'est l’essence même 
gneure beaux-esprits comme Bus- de la soèTété. Elle comprend outre 
•y-Rabutin. Chapelain. Ménage. De I les grand's noms, des écrivains de 
grands écrivains. Corneille. Ra- génie comme Corneille, Racine, Boi- 
eine; des orateurs sacrés: Bos-leau. 
met. Fénélon, Bourdaloue.

1947 BANK, OTTAWA. 

Tél. C. 781 et C. 6845.1

ILe clocher maintenant chantait 
Dans le village de Flandre: 
Ding, dong! Alleluia! C’était 
Un vrai miracle de l’entendre. Baker & Co. 1AGE

Ottawa South Garag
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérant 
Réparation d’autos et servi 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pin1 
Estimés donnés ou 80c. 

l'heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’eng 
de Ford $25.00.

„___ W. JOY, prop.

Maurice GAUDON.Au dessus de ces nobles se trouve j !Elle est contemporaine de tous j je roi qui s'intéresse non seulement 
І c®8 hommes et s’intéresse à leur;aax grandes choses dans son royau-i 
P activité de quelque genre que cejnie, mais aussi aux détails des oeu- 
& eoit- Et- a ce titre, ses lettreel! Tres de ses historiographes, de la dame de Sévigné s'empresse de 

sont aussi intéressantes que les ! construction de son château de Ver- transmettre par lettres le récit de 
і Mémoires de Saint-Simon. Failles. Cet intérêt du roi pour ceux j tous les évènements qui se passent
£ La première raison de l’impor-jqui l'entourent fait de la cour une, à *a cour, 
g lance de cette correspondance, c’est . sphère dattraction où se rencon- 

gn’elle est le tableau de la société I trent les meilleurs écrivains.

63 rue Rideau, Ottawa
aux Duguesclin et aux Montmo-

A -vingt-cinq ans, Mme de Sévi­
gné était veuve du marquis de Sévi­
gné, qui lui laissa en mourant un 
fils et une fille.

t.

L’éducation de Mme de Sévigné 
Ma- fut très brillante. Elle était alliée (Suite à la page 7)

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.; ®yi'F DE BATTERIE 
REPARATION DE BATT 

RIES
Toutes espèces de Batter: 

réparées par des experte 
Chargeage de 8 heures 

remplissage et essayage gi 
tuits.

STERLING batter
SERVICE

Vers la chambre de son frère, Ma| 
thieu, ouvrit la porte et tous péné 
trèrent à l’intérieur avec leur P* 
sant fardeau.
\ Presque aussitôt la vieille Su­

zanne, qui avait été la nourrice d< 
Juliette et était demeurée son e» 
clave fidèle, vint près d’elle en san 
glotant. Elle venait d’apprendn 
Vaffreuse ‘po'uvelle et pouvait і 

peine parler, mais, pressant sur soi 
éoeur bien tendrement l'enfani 
qu’elle avait nourrie, elle faisait d< 
son mieux pour amortir sa 
france.

Juliette, sans larmes, les Уее1 
fixes, n’arrivait pas à comprendn 
tout à fait. Elle avait , peine qua 
torze ans, n’avait jamais songé 

C’était si soudain, si al

tience. le vicomte de aMrny désire 
une plus périeuse leçon et, par 
Dieu! Il l’aura! En garde, mon-

En moins d’une seconde le cercle 
fut reformé et les témoins reprirent 
l'impassible et correct maintien exi­
gé par leur Importante fonction. Dé­
jà les épées не heurtaient et chacun 
sentait que la comédie allait tour­
ner au drame.

Pourtant, il était visible que De­
rouve ne poursuivait pas d'autre 
but que celui de désarmer une fois 
de plus son anversalre.

Mais celui-ci, de plus en plus 
fougueux, de plus en plus témérai­
re, avait ;rejeté toutes les notions 
de pruden^è. Déjà, à plusieurs re­
prises, son Impétuosité irraisonnée 
l’avait, en quelque sorte, livrée à 
Derouve. poitrine découverte, et il 
avait bénéficié de sa généreuse 
maîtrise; mais, soudain, une at­
taque, aussi folle que rapide et im­
prévue. le jeta littéralement, sur 
l'épée de son adversaire.

Pris par surprise, cette fois, De­
rouve avait été sans pouvoir contre 
le malheureux destin du jeune hom-

L'étiquette exigeait que le vain­
queur, triste vainqueur! se retirât 
immédiatement. Aussi bien rien ne 
pouvait plus être fait, humaine­
ment! Le médecin du Cercle, ap­
pelé dès le comencement du duel, 
arriva seulement pour constater que 
ses soins étaient inutiles.

Tristement, Derouve sortit du sa­
lon où sa présence, maintenant, de­
venait presque une Inconvenance, 
aux yeux du monde. Le colonel et 
M. de Quettarre le suivirent. Tous 
deux, fiers et éprouvés soldats, s’y 
connaissaient en courage et en che­
valerie, et ils tenaient à rendre 
hommage au brave et loyal garçon 
qu’ils avaient assisté.

sant vieux mari qu’elle avait aimé 
très profondément, et auquel elle 
avait dû bien souvent pardonner!

Juliette ne tenait pas, à beau­
coup près, dans le coeur yC l'esprit 
de son père, la même place que son 
frère, héritier du nom et futur chef 
de la maison de Marny. Elle était, 
seulement, un pâle rayon de bon­
heur, une Infime lueur dans la tris­
te vie du duc. Il oubliait un peu 
dans ses yeux purs et agectueux l’a­
mertume de ses regrets, et chassait, 
en sa présence, le souvenir obsé­
dant d’un passé dont 11 n’osalt plus 
évoquer les folies. . . Elle était une 
intime consolation à sa douloureu­
se solitude et 11 se plaisait à pen­
ser qu’elle resterait toujours au­
près de lui, douce et flère gardienne 
du foyer, tandis que le futur duc 
de Marny, en pleine force de jeu­
nesse, ferait revivre de nouveau 
les vieilles gloires de la famille, 
et que les échos' de France redi­
raient une fois encore les hauts 
faits de bravoure et les aventures 
galantes qui avaient rendu le nom 
de Marny aussi fameux sur les 
champs de bataille qu’à la cour.

SI le vieux duc aimait à remon­
ter le long des sentiers de sa mé­
moire pour revivre sa propre Jeu­
nesse, ses succès, ses triomphes 
d’antan, 11 aimait, bien mieux en­
core, se sentir revivre en son fils, 
et l’entendre conter les dernières 
nouvelles de Paris etjle. Versailles. 
Son intelligence demi-somnolente 
s’éveillait un Instant pour écouter 
ce qu’il disait de la belle jeune 
reine et de cette fascinante du­

chesse de Lamballe, ou pour ap­
prendre de lui quelle nouvelle étoi­
le venait de se lever au firmament 
du théâtre ou encore quel jeu était 
le plus en faveur présentement à 
la cour.

Quand, au milieu de cette fatale 
nuit du duel, on apporta chez lui le 
corps Inanimé du vicomte de Mar­
ny, Juliette fut la première éveillée. 
Elle avait entendu un bruit insolite 
près de la grande porte, puis le 
léger tintement de la sonnette ap­
pelant le concierge, et enfin, le 
bruit d’un carosse pénétrant lente; 
ment dans la cour d’honneur.

Le pressentiment d'un malheur 
étreignit le coeur de la jeune fille. 
Vivement elle sauta du lit, se cou­
vrit d’un long manteau et, ayant 
glissé ses pieds nus dans ses petites 
mules roses, ouvrit la porte ne sa 
chambre pour regarder sur le pa­
lier.

concerne.. .
—Une excuse publique! . . . de­

vant tous, vous dis-je! . . .
Marny était ne plus en plus ex­

il n’était, en somme, qu'uncité.
enfant et lui qui avait été gâté, 
flatté et adulé sous toutes les for­
mes et en toutes choses, venait de 
subir humiliation sur humiliation. 
L’ivresse du vin, jointe à celle de 
la colère, lui enlevait, en ce mo­
ment, ce qu’il eût pu Aontrer, en 
d’autres circonstances, de sang- 
froid et de raison;

—Lâche! cria-t-il de nouveau.
En vain ses amis essayèrent de 

s'interposer, il les repoussa rude­
ment. Il n'entendait rien, ne voyait 
rien .sauf l'homme qui avait In­
sulté Adèle et qui ajoutait encore 
maintenant à l'insulte en refusant 
de rendre un public hommage à 
ses vertus

tflVîeoT 8parks"
MENUES
Г?,вг firalues de semenc 
t« „rge,°,ns et Pentes de h; 
18 qualité achetez-les de

GRAHAM BROS. LT

neur était satisfait!
Déjà Derouve s'était reculé dis­

crètement; 11 avait évité de re­
garder son adversaire désarmé, sou­
cieux, avant tout, de ne pas Irriter 
davantage son amour-propre. Mais 
quelque chose dans cette noblesse

No 2.
De Marny était excellent tireur et 

d’une force remarquable, mais quel- 
eoupes de vieux vins avaient 

ajouté à la surexcitation de sa co­
lère et il ne possédait' pas. ce soir, 

ses moyens.
Ifv- “Derouve a de la chance, pen- d’attitude sembla piquer la sensi- 
! salent les amis du vicomte, U s’en biilté exaspéréede Мату.
І tirera avec une égratignure.”
| Du reste, bon tireur également.
; ce riche financier, et le jeu des 

épée» devenait intéressant. Très 
І calme tout d'abord, sans feintes ni 
ґ parades Inutiles, Derouve, se per- 
I mettant à peine une riposte, res- 
I tant en garde, toujours en garde,
Etrèe attentif. très ferme, donna bien- 

l’impression qu’il dirigeait le 
EffilBbat, et 11 devint perceptible qu'il 
lytelUait sur son adversaire tout ati- 
| tant que sur lui-même

qi
302 rue Sparks 

Tél- Q. 578.

Demande
Le chef de la maison Marny avait 

alors soixante-dix ans. Depuis quel­
ques années déjà la paralysie im­
placable et sans remède l’avait sai­
si, en pleine force encore, et* faisant 
toujours belle figure parmi les plus 
galants et les plus chevaleresques 
gentilshommes de la cour. Mainte­
nant, il n’était plus qu’un vieillard 
perclus et d’intelligence agaiblie, 
cloué pour toujours sur son fauteuil 
d’invalide qu’il quitterait seulement 
pour être porté à sa dernière de­
meure.

Sa fille Juliette avait à peine qua­
torze ah s, elle était née quelques 
années seulement avant la subite 
paralysie du duc et sa naissance 
avait coûté la vie à sa mère, une 
douce et mélancolique Jeune femme 
qui avait enduré, saintement, avec 
patience et résignation, les Incarta­
des et les folles de son trop sédui-

la mort.
freuxf ! . .. Philippe! son Rra» 
frère qu’elle aimait si fièrement e 

. Alors il état
z notre catalog

si tendrement!. . 
mort?. . . Plus jamais elle ne V 

plus jamais il ne

L’agitation grap»i$ autour 
des deu: 
attltudi

—Morbleu, monsieur! dit-il. nou* 
ne jouons pas ici un Jeu d'enfant! 

vous demande satisfaction eom-

ksefbattants. L'étrange 
ce malheureux enfant 

pt même les plus endiablés 
peur

calmer. Le marquas de 
VlHefranche, mécontent du tour que 
prenaient les choses, avait déclaré, 
très hautement, que l’incident nou­
veau. créé par Marny, étal-- abso­
lument en dehors de toutes les 
- àglee et les gentilshomm*' plus 
âgés qui avaient repris déjà leurs 
parties dans le fond de la salle s’é­
talent rapprochés.

Derouve commençait à perdre 
son calme.

—de vons prie, messieurs, trêve 
d’argumentation, dit-il avec impa-

jeunes
qu’elle ne connaissait pas mon­
taient l’escalier sans rien dire, pré­
cédant deux valpts qui semblaient 
porter un lourd fardeau. Derrière 
eux, Mathieu, le vieux concierge, 
suivait en pleurant.

gentilshommes WTERIrn
tendrait?. . 
taquinerait? . . . plus jamais. 6 

père? Mon Dieu! voilà qui étal 
plus affreux que tout le reste,

Eagle Star 
Battery Ce 
of Canada,

plète. quere leurs qui s'essayaient de 
mieux—N'étes-vous donc pas satisfait? 

répondit Derouve'; vous vous êtes 
battu, bravement, vous avez com­
battu pour l’honneur de votre dame, 
moi. de mon côté. . .

—Vous! cria le Jeune garçon, 
d’une voix rauque, vous rétracterez 
publiquement votre dédain pour 
une noble et vertueuse femme que 
vous avez outragée et cela à l’Iiis- 
tant même!,

—T Voue êtes fou, vicomte! be 
veux bien m’exenser auprès de vous 
pour ma maladresse en ce qui vous

fallait avertir son père!
Limited.Cela paraissait à la pauvre

bien autrement terrible que d a*’fl ci1^.nufactur*ers et n 
fronter le Jugement dernier. H recharЛПг.і8ГОа de ^atte 

Voulez-vous le lu, dire, sutajl g™* S$£ Z

arties de batteries

ïÆ4 R™9UEBl

Juliette ne bougea pas. Immo­
bile et glacée, elle se sentait deve­
nir de marbre. Le petit cortège 
passa devant elle, mais aucun de 
ceux qui en faisaient partie ne re­
marqua sa présence les couloirs 
étalent Immenses dans l’hôtel de 
Marny, et la vacillante lanterne de 
Mathieu n’éclairait qu'une très pe­
tite portion du parquet.

Les cinq hommes se dirigeaient

Sans un cri, presque sans tres­
saillement, le vicomte .de Marny 
venait de se donner à Ini-même, 
pouvait-on dire, le coup mortel. * 

Derouve avait tendu les bras, 
étreignant au plue vite sa malheu­
reuse victime, pour éviter qu’elle 
tombât sur le sol; les témoins s’é­
talent à peine rendu compte de ce 
qui arrivait, tant la terrible Issue 
avait été prompte!

ne? demanda-t-elle à sa 
nourrice.

appai

chérie, Я 
veux P88*

en |—Non. ■—Ah non! ma 
ne peux pas. . . Je ne 
murmura 4a vieille femme avec u 
redoublement de sanglots.

botte Irréfléchie mit 
petit vicomte à sa merci. Il 
irma prestement, -et* les té- 
d’un commun accord, décidè- 
’arrêter le combat L'hon-
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Un Serment
Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D ARVERS
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Pour le Cultivateur
Poulets, du printemps, U paire

.................................... $1.60 à $3.00
28 à 86e 
20 à 22c

Poulets, la livre 
Canards, la livre 
Poules, la livre . 
Oies, la livre...

Ж '■ S *
26 à 28e 
18 à 20c • ■ * 'Щ? * $

і

mL’Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

Paye.

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c'est contribuer au 
développement du

Agneau, arrière ... $1.65 à $2.36 
Agneau, devant Wrm$1.25 à $2.00 

... 22 à 28c 

... 14 à 15c

■J.VT' ЩіAgneau, carcasse
Porc, léger.............
Porc, pesant ...,

.
■

10 à 12c
Dindes, la livre.................... 38c à 40c
Veau, devant..
Veau, arrière .
Veau, carcasse

4 ■

COMMENT NOURRIR
LES POULAINS

.. 6 à 8c 
16 à 20c 
12 à 14c

L’IDENTIFICATION DES
POMMES PAR LEURS

.J!**"FEUILLES
m« is-weiîl

HiUHIflISf]
FRUITS

Pommes, au minot .. $1.50 à $2.50 
'* au panier.
“ au gallon

Bananes, la douzaine .... 35 à 60c 
litron ....

Athacas, la pinte................... 18 à 20c
Pamplemousse, trois pour...........25c
talsins, vert et bleu, la lb.............16c
Raisins, la panier 
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c
Prunes, la douz...............
Pêches, la douzaine............. 35 à 40c
Poires, la douz....................... 26 à 30c

Г
Comment nourrir les poulains qui 

vi®nnent d'être sevrés.
On peut identifier les variétés de 

pommiers avant qu’ils commencent 
A rapporter par la nature de leurs 
feuilles, et le service de l’horticul­
ture, de la division des fermes expé­
rimentales fédérales a entrepris de 
faire cette identification. Les dé­
tails en sont donnés dans le rap­
port au directeur, distribué par le 
Bureau des publications du Minis­
tère fédéral de l’agriculture, à Ot­
tawa. On a pu, jusqu’ici, identifier 
seize pomiers de cette façon. Il 
est évident que ce système, qui per­
met de reconnaître la variété par les 
feuilles de l’arbre, sans attendre 
que les fruits soient formés, est 
d’un grand intérêt pratique, pour 
l’arboriculteur aussi bien que pour 
le pépiniériste. Il arrive assez sou­
vent que les arbres que l’on croyait 
être d’une certaine variété mon­
trent qu’ils appartiennent à une 
toute autre variété lorsqu’ils com­
mencent à donner des fruits et l’on 
a attendu peut-être de cinq à huit 
années avant d’être détrompé. Il 
ne sera plus nécessaire d’attendre 
aussi longtemps avec cet autre sys­
tème. On pourra examiner le jeune 
verger l'année qui suit la planta­
tion, et découvrir si les variétés 
sont identiques ou non. Le pépi­
niériste pourra identifier positive­
ment ses produits et éviter ainsi 
des pertes et des déceptions aux 
acheteurs. Les recherches entre­
prises par les fermes se rapportent 
à toutes les branches de l’industrie 
agricole. Le rapport du directeur 
qui donne beaucoup de résultats de 
ces expériences, est distribué par 
le Bureau des publications, Minis­
tère fédéral de l’Agriculture à Ot-

'40c à 76c
36 à 60c ;

(Notes des fermes expérimentales)
La période la plus importante de 

la vie d’un cheval est celle qui s’é­
coule entre le moment où le pou­
lain est Eevré et celui où il atteint 
l’âge d’un an. Le dévelopement 
qu’il prendra plus tard sera en pro­
portion directe de la quantité de la 
nourriture qu’il reoçit pendant cet­
te période et de la quantité de cette 
nourriture. Beaucoup de chevaux, 
qui auraient fait de bons chevaux 
de trait, sont enrayés dans leur 
croissance et rabougris pafce qu’ils 
n'ont pas reçu les soins ou la nour­
riture qu’ils auraient dû recevoir 
lorsqu’ils étaient jeunes; ils ne font 
que des animaux informes, à bas 
prix tandis qu’ils auraient pu faire 
de bons chevaux de trait, valant un 
gros prix.

Le pmerier soin à donner est 
d'apprendre au poulain à manger 
régulièrement du grain avant de le 
sevrer. Le meilleur grain pour cela 
est un mélange d’avoine et de son. 
Lorsque le poulain mange régulière­
ment de grain on peut le sevrer 
sans qu’il soit à craindre qu’il cesse 
de grandir; cet arrêt de développe­
ment se produit toujours chez les 
poulains que l’on sèvre avant de 
leur apprendre à manger. Si deux 
poulains sont mis ensemble dans 
utie loge spacieuse, ils resteront 
plus tranquille que s’ils étaient 
tenus dans des loges séparées.

Les meilleurs aliments à em­
ployer sont l'avoine, de préférence 
de l’avoine roulée, du son, un peu 
de farine de tourteau de lin et du 
bon foin de luzernes, propres et 
bien fané. On peut facilement ee 
procurer des aliments concentrés 
n’importe où, quant à la luzerne on 
ne la trouve pas partout. Elle est 
cependant plus utile que tous les 
autres fourrages et les éleveurs de 
chevaux feront preuve de sagesse 
en faisant un effort tout spécial 
pour cultiver de la luzerne en 
quantité suffisante pour leurs ju- ! 

ments poulinières s’ils le peuvent. 
Les autres foins de bonne qualité 
viennent après la luzerne pour la 
valeur comme fourrage, et l’on 
peut aussi en obtenir de beaux ré­
sultats.

On donnera trois repas par jour, 
â des intervalles aussi réguliers que 
possible, et on donnera à boire 
avant les repas. Il est facile d’ap­
prendre aux poulains à boire avant 
de manger, et une fois l’habitude 
prise il n’y aura plus de difficultés 
sous ce rapport. Le sel est néces­
saire en tout temps. Le meilleur 
moyen de le donner est de placer 
une petite pierre de sel gemme dans 
le coin de la mangeoire.

La quantité d’aliments nécessai­
res varie avec les animaux, il est 
très rare qu’un poulain mange plus 
qu’il ne peut assimiler; sous ce 
rapport il diffère des chevaux plus 
âgés. Mais 'animal qui est nourri 
généreusement et bien se développe' 
et paie amplement pour le supplé­
ment de nourriture qu’il reçoit. Le 
marché est encombré de chevaux de 
trait de treize cent livres qui se 
vendent à bas prix, tandis que les 
chevaux de dix-sept cent trouvent 
facilement acquéreur dans les mê­
mes districts à un prix de cent 
quatre-vingt piastre et plus.

L’exercice régulier de chaque 
jour est aussi important que la 
bonne nouriture et peut être con 
sidéré comme une partie du ré­
gime alimentaire; sans exercice, 
la nourriture ne serait pas bien uti­
lisée

.... 6 à 10c - sE” S ■
r-St-.— -

......tvw» -Æmtkzà
35 à 60c

De Glasgow à Vancouver par le Canal de Panama.. . . 16c

du capitaine McMurray, pour se rendre à Vancouver par voie du canal de Panama. Plusieurs personnalités, parmi lesquelles 
on rcmarouait Lady Mount Stephen, qui présida k la cérémonie du lancement du “Princess Kathleen’’, Sir George McL» 
Brown, gérant du Pacifique Canadien en Europe ot quelques autres officiers de cette compagnie, mwistaient au départ de 
navire pour son long voyage de 10,000 milles.

Le “Princeea Kathleen’’ quitta son quai à 11
depuis le matin. Ceci fut considéré comme de bonne augure pour la iuture carrière maritime du nouveau navire, Арка 
un court arrêt à Greenock pour laisser descendre le pilote, le “Princess Kathleen" prit la pleine mer. Il fera escale aux Iles 
Açores, à Curacao, Panama, Balboa, San-Diego et Victoria. C’est le premier vapeur de la flotte côtière du Pacifique Cana­
ri1611 Ф11 № rendA son poste en passant par le canal de Panama. Si la température est assez favorable, il touchera Vancouver j

Le “Pnncess Kathleen” Jauge 6000 tonnes, brûle du mazout et peut développer une vitesse de 21 noeuds, ce qui lui per» ' 
mettra de réduire considérablement la durée du trajet entre les ports de Vancouver, Victoria et Seattle, qu’il desservir» 
désormais avec le “Prinoess Marguerite” lancé récemment à Clvdcbank et dont on achève présentement la construction. $ 
Ce dernier sera en tous points semblable au “Princess Kathleen. Les deux navires ont chacun 368 pieds de longueur «6 
sont aménagée de la frrçon la plus moderne. Us sont naturellement pourvue de tout ce qui peut assurer la sécurité des passa» і 
géra en mer. C’est ainsi qu’ils sont dirigée au moyen de la fameuse boussole gyroeoopique, que les compagnies de navigation 
adoptent presque toutes maintenant pour leurs navires.

LEGUMES 
Patates, le gallon.............. .... 20c
Patates, la poche.............. 90c à $1.00
Piments ....

1 heures a.m., au moment où le soleil perçait les nuages qui l’avaient obscurci 
і bonne augure jxtur la future carrière maritime du nouveau navire. Après 

Kathleen" prit la pleine mer. il tera esca 
premier vapeur de la flotte côtière du Pacifia 

température est assez favorable, il touchera V

.... 6c
Betteraves, la douz
Choux ...........................
Carottes, le gallon...........
Concombres, la douz...........26 à 30c
Céleri, le paquet................. 20 à 26c
Salade, la tète............
Oignons, le gallon...........
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.60 і

25c ego e
.... 10 à 12c

. . . . 16c

. . . 10 à 16c 
.... 36c

Cartes Professionnelles
TEL. RIDEAU 4267.

.'■jMEDECIN AVOCAT

THE
J. L. CHABOT, M.D.

NAP. CHAMPAGNE
MEDECIN 

CHIRURGIEN 

Attaché à l’Hôpital Civique.Jodouin - MacDonald
COMPANY

AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 01

170 AVE. LAURIER EST

Tél. Rideau OOO

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère Fédéral de 

l'Agriculture. Ottawa). Le Foyer des Bons AVOCATSSPECIALISTE

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Quron 2870________

Thompson, Côté, 
Burgess et ThompsonTABACSFRAIS DE PRODUCTION

DES RECOLTES DE

LA FERME ! AVOCATS
Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en fenilles, torquettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

Pendant bien des années, les fer­
mes expérimentales fédérales ont 
tenu des notes exactes sur les frais 
de production ou le prix de revient 
des principales récoltes de la fer­
me. Il s’agissait de voir les ré­
coltes qui laissent le plus gros béné­
fice dans les différents districts du 
Canada et d’apprendre quels sys­
tèmes de culture sont les plus 
économiques. A Ottawa, en 1923, 
la récolte d’avoine a laissé un béné-1 

fice de $7.42 par acre, le blé d’Inde 
un bénéfice de $9.89 et le foin un 
bénéfice de $18.23 par âcre, tandis 
que les betteraves fourragèges lais­
saient une perte de $-39.11 par acre. 
Comme l’ensillage de blé d’Inde et 
les betteraves fourragères ne se 
vendent pas sur le marché, il 
fallu compter une valeur arbitraire 
pour ces récoltes; cette valeur a 
été de $3.80 la tonne pour le blé 
d’Inde et $1.50 la tonne pour les 
betteraves fourragères. On fixe 
valeurs arbitraires en donnant à 
l’ensilage de blé d’Inde une valeur 
par tonne représentant un tiers de 
celle du foin par tonne. On attri­
bue aux betteraves fourragères les 
deux tiers de la valeur de l'ensilage 
de blé d’Inde. D’après le dernier 
rapport du directeur, que l’on peut 
se procurer en s’adressant au Di­
recteur de la publicité, Ministère 
fédéral de l'Agriculture, à Ottawa, 
voici quel a été le rapport moyen 
des trois récoltes principales en 
ces treize dernières années: avoine, 
bénéfice de $14.95 par acre, blé 
d’Inde, bénéfice de $24.92 par âcre 
et foin, bénflee de $28.64 par acre.

(Publié par le Directeur de la 

Publicité, Ministère Fédéral de l’A­

griculture, Ottawa).

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188

DENTISTE CHIROPRACTEUR311 Rue Rideau, Ottawa Ont.
Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES
Heures de Bureau: 9-12, 1-6 CHIROPRACTEUR

Graduée de l'Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 8119 

Rés. Tél. Q. 181-w

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade

827 RUE DALHOU8IE.

CHIROPRACTEURVETERINAIRE

Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAM
MEDECIN 

VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.

8 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rés. 8. 4708-J.

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

840 RUE GILMOURZ

Tél. Queen 8924Heures de Bureau 9 à 6.

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

CHIROPRACTEURSMEDECIN

Docteurs
Hansen A MacMillan

Docteur

Mêlasse 
“Extra Fancy"

DE LA

Barbade

T. F. DELANEY CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X 

Tél. Queen 2016 
418-17 EDIFICE JACKSON 

____ Ottawa, Canada

I

752 rue Somerset

Tél. S. 2278
N. D. MacKENZIE,

Régisseur.

Ferme expérimentale, 
Indian Head, Sask.

CHIROPODI8TE MEDECIN

Dr C. R. STRATTONW. L. KNAPP, D.L.C.
LE MARCHE D’OTTAWA De» résultats peuvent être ob­

tenus à la condition des 
conditions.

Maux de tète. Maux d'estomac 
Maux dn foie. Maux des reins 

Lnmbaso et sciatique.

19®, O'CONNOR, OTTAWA

est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.

L. ROSE Spécialiste pour les pieds 

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 

Tél. Queen 8777

Il y avait peu d’activité hier sur 

le marché local. Les viandes 

étaient cependant assez nombreuses 

et ont une tendance à la hausse. 
Lqs patates baissent cependant et 

se vendaient ce matin 70c le sac. 

Le sirop d’érable augmente de prix. 

Les commerçants nous disent qu’il 

est rare et qu’ils en sont déjà au 

sucre de sève. Le sirop se vendait 

hier 75c la pinte.

Mont de Pitié
79 RUE GEORGE 

Vous prête de l’argent sur vos 
bijoux, habits, fourrures, etc. Achè­
te pour du cojnptant votre vieil or 
et argent.

La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE “EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

CHIROPRACTEUR

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

CHIROPRACTEURSEMENCES

Les jardins vainqueurs de 
reviennent des Grai- 
lantes ou Bourgeons

Docteur D. A. RICE Docteur
Ernest A. Mansfield

prix p 
née, P 
éprouvés de McDonald. CHIROPRACTEUR 

3radné du PalmerDemandez notre catalogue
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

■
289 RUE METCALFE 

Tél. Queen 2088

PRODUITS DE LA FERME 
Beurre, en seau.
Beurre, en carré 
Beurre, en boulette .... 35 à 40c 

60 à 56c 
60 à 66c 
46 à 70c

Kenneth McDonald 
& Son Ltd.

Carré du marché 
Tél. R. 170-R. 270.

30 à 36c 
30 à 36c 681 RUE SOMERSET

Tél. Qween 2767-w
Crème, la pinte. 
Oeufs, premiers 
Oeufs, frais ...

et méfiez-vous des succédanés et des imi- 
tâtions.

BAINS TURCS
A NOS LECTEURSTRANSFER

GRAIN BAINS “VIT-O-NET 
ET “HYDRO”

:THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

76 à 80eBarley
Foin, nouveau, 1* tonne. $14 à $16 

66 à 60e

En vente dans toutes les bonnes épiceries.
Vous ne sauriez croire le 

que vous ferez à notre journ, 
achetant de noe annonceur^ < 
lenr disent que vous avez vu 
annonce dans "Le Canadkt.

Nona comptons

Avoine, le minot. d< plus modernesPartout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
T«l. Carlins 16«.

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
' ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

11.16 à $1.76 
... $8 à $19

Pois
Paille

1NM RUE
ТІАІПЯВ

4 à «eBoeuf, devant
> msBoeet, arrière ................... I fc 1

7 à

PAC» TROISLE CANADIEN D’OTTAWA.

ON DEMANDE

Vendeurs et Vendeuses de­
mandés

Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S’adresser 
l’après-midi à

400 EDIFICE PLAZA

VENDREDI, io
avril i,

avril ІОЯЗII, 10

Quand tous donna une іатЛм .

™WtoaИе,
Cartes d’Affaires

None avons une

noTnf^r^
doits. Voyez-les!

couple de jot 
de table q 
Prl* trèa, 
Achetés*].

Pittaway Jarvis Ц
16 RPF rideau

Voisin de la Gare.

ELECTRICIEN
THE 

lA SALbB

,tHE JULIANNA”
cbes et Thé d’après-midi 

ü leg parties d’amateure 
posait et de Glissoires. 
ЗІІЄ8 gratuites pour Bridge. 

i7l RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN
Cordes de fer, régulier $1.26

Lampes Tungsten, 40 et 60
fl .00

862 RUE ST-PATRICE.

DE THE

79c

volts, 4 pour

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , 
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518

ILES ARRETEZ—V OYEZ
Faites réparer vos

HARNAIS

chez
caout-

e Coiffure
CHESTER & CO.

12»9 RUE BANK

acteurs, Teintures et Tonique, 
; considérable de nouveau, „„ 
ndres et de Paris, 
mes.
et perruques d’hommes.

MACHINISTES

McMullen- Perkin* Ltd
Experts en

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Queen 6116_______

BÜLEVR A L’HUILE

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l'Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
tu Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
(7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F_________

Chambres
spécialités.

Tou-

Voyez nos

ur les cheveux est lneompara- 
rognure et le lavage des che- 
“® et de cr«me s'adoptant au,
llu.

[DEAU HALL DEPUIS 30 A.\g 

Tél. Qneen 2246.
MANUFACTURE DE MEUBLESÏUR A L’HUILE

avez-VOUS VU? Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 318 RUE BANK

et votre problème de chauf­
fage sera résoud une foie 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

OTTAWA
J. Oliver A Sons Ltd.

Rue OLIVER, OTTAWA.IHIIIIIIIIIIUIII

TRANSFER

Iphe Drouin IUFFAGE

H. WEBBF.TELMOSSE CO.
BOIS SECDRES, PARIS et LYON) TRANSFER 

Attention spéciale aux 
déménagements.

Tontes sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

tés:

eilles, Nez et Gorge 842 AVE. GLADSTONE
29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 8931 Tél. C. 780

5 à 5 p.m., 7 à 8 p.m. CHASSIS COLORES

Plate Glass — MiroirsH0RW00D GLASS CO.
RES. SHER. 8875. Colonial Art Glass Co.402 RUE BANK 

Tél. Q. 1521

OTTAWA Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

580-588 RUE BANK
. OTTAWA^ONT.

Notre spécialité: 
Miroirs, Vitre biseautée,
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 
remis

iimiieiiiiimiimiimiiiHmiimHiin,

àn Tél. C. 3792.

TEINTURE:hkstre

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience 
TeinfUriers,
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.8096.

903 SOMERSET OUEST

Elégantes Ossie COULTHART I

comme
Orchestre Net toyeurs,pour toute occa- 

Parties une spécialité

1W7 BANK, OTTAWA. 

C. 781 et C. 6845.

& Co. tAGE

!
RADIATEURS

Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
oous une nouvelle gérance, 
«éparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c
“e le“re HuiIe 30c la Pinte. 
Mtlmés donnés 

l’heure.
Tout travail garanti.

- Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

W JO Y. prop.

Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra-

pm\ Ressorts
ftADWItok 1 faits et répa-

IS4 UWJMT

?

i, Ottawa
rés. I
Carrosserie et f 

Garde Boue ? 
d'autos faits, réparés et 3 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER 

Tél. Q. 7961

ou 80c. de

Spécial:

1
ANNONCEURS.

5.«її„!Г”:ше

m RIES
rén.S,i!Spèce8 de Batteries 
«Parée» par des experts 

В,т„мГ*И,ке de 8 heures 
“emplissage et essayage gra­

tuits.

DE BATTE.la chambre de son frère, Mal 
i ouvrit la porte et tous pénél 
nt à l’intérieur avec leur pel 
fardeau.
esque aussitôt la vieille Soi 
e, qui avait été la nourrice dd 

tte et était demeurée son ви 
fidèle, vint près d’elle en sanj 

nt. Elle venait d’apprendre 
•euse nouvelle et pouvait fl 
parler, mais, pressant sur soi 

bien tendrement l'enfanl 

e avait nourrie, elle faisait de 
mieux pour amortir sa soufi

STERLING battery 
SERVICE

TftÆ"

ÎN’CES
VULGANISAGE

Йг,Д'а1'«8 de semences.
te qualiîl f,an,es de hau- 

Italtté aehetez-les de

•èRAHAM BROS. LTD.

™e Sparks

central

VULCANIZING CO.
B. W. Kemp, Prop. 

844 RUE LISGAR

Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 
Pneus et Tubes à vendre 

Réparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 

Service rapide

iette, sans larmes, les уеЧ 
n’arrivait pas à comprendre 

i fait. Elle avait , peine QU*j 

ans, n’avait jamais songé 1 
>rt. C’était si soudain, si afj 

r! . .. Philippe! son granJ 
qu’elle aimait si fièrement «Я 
îdrement!. . . Alors il étaffl 
• • - Plus jamais elle ne ГЯІ 
lit?... plus jamais il ne lfl 
erait? . . . plus jamais.. ■ SI 
те? Mon Dieu! voilà qui étaij 
iffreux que tout le reste, 4 

avertir son père!
. paraissait à la pauvre enfant! 
lutrement terrible que d'aff 

r le jugement dernier, 
oulez-vous le lui dire, Suzan*! 
lemanda-t-elle à sa vieilli

802
Tél- Q. 578. 

demand
®* n°tre catalogue

lTTBRlKS
EMMAGASINAGE

Star 
Battery Co. 
of Canada,

Salle d’em magasin age à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici-

w - Limited.
chandaUînClUrler8 2} mar' 
t«har JahiSr°" .de Batteries 
aide, geai)les, sèches ou hu- 

oour toutes ..її”*' radios,

tiSY-ги.
tée.

sortes 
appareils Storage & Truckportation;e.

>n. —Ah non! ma chérie, J* 
ix pas. . . je ne veux p*8- 
ra -ta vieille femme avec un 
tement de sanglots.

(A suivre)

en gros 
QUEEN 

°TTAWA, ONT.

Edifice Jackson

122 RtS BANK
Tél. Q. 1744

ENCOURAGEZ nos annonceurs. am

ш

-

I
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des Nations tenue à Genève, en
fonctionnaires supérieurs de Ce que pense le député de Hull de 1924, le anada était

l'appui que donne le gouverne- par i’hon R0aul Dandurand; à la 
ment King aux Canadiens-Fr an- Conférence internationale du

nature à nous réjouir. Le nombre Essayez ceci 
humet

einoiselles!

VOUS
représentéCe que les Canadiens français ont і des

------------ ШШт
vous peignez,

d’un peu de “Dan 
dans les che

™u ,lr promotions et de non,U langue française n'est déjà pas si 
nations „e„..Ls ,e premier **1^ ^ *— *“ ^

1925.—Positions qn’on supprime! nombrt?

w » - .-,*5' m TOtre brosse 
me" et passez-la

. y,-• • ...... ,tra-
vail, tenue à Genève en 1924, 
tre représentant était M. Pierre 

de Beaulé, président de l'Union Ou-

de restreindre encore ce est étonnant! Vou 
toilette de vos cht

L'eSet 
faire la

édiatement et vos che 
deux fois plu

■pour les rétablir plus tard.—Sous 
quel régime vivons-nous?

Чрь- miQu "adviendra-t-il des fonctlon- 
j naires de langue française, tous bi- 
I lingues, ві les chefs de départe- 
; ment et les chefs de bureau cana- 
! diens-français se font de plus en 
; plus rares?
! II arrivera ce qui arrive présen- 
! tement. à savoir, que le nombre de 
tes fonctionnaires ira toujours en

Monsieur l’Orateur, avant
discussion du bud- trière Catholique de Québec; à la 

permis- Conférence Internatinole d’Opium, 
tenue à Genève, en 1924, les 

l'honorable Canadiens français étaient repré-

гхШ
utnicommencer la 

get, je désire, avec votre
paraîtront

ite, pleins
„„e souplesse, une fratcheu 
, beauté incomparables.

THE IIANDERINE

de cheveu:
de vie et posstж tA-w* Wâslon, faire quelques remarques au

. WMmm.Le Droit, 2 avril 1925. sujet du discours que 
député de Kent. N.B.. (M. Doucet) tentés par vhon. Dr Béland; et de 

Chambre le Plus- depuis 1921, l’onorable Ernest pPSf* ff
Depuis quelques mois, plusieurs 

fonctionnaires supérieurs cana­
diens - français ont pris leur re­
traite et n'ont pas été remplacés. 
Ils ne le seront pas. 
d’économie? II est, dans ecrtains

'a prononcé dans cette 
2 avril dernier. Je comprends par Lapointe est allé en différentes ос­
іє ton de son discours qu’il a vou- vasions à Washington, pour signer 
lu créer l'impression que le gou- quatre traités entre les Etats-Unis

et le Canada.

*

Щ : &diminuant et que ceux qui parvien- 
Lst-ce mesure tjront à rester ou à entrer au Ser- vernement ne rend pas justice aux 

Canadiens français et qu'il ne leur 
donne pas leur juste part dans 
l’administration de la chose publi- 

Nous n'affirmons rien qui ne soit que. Je voudrais citer quelques 
faits pour démontrer que l’honora­
ble député est de mauvaise foi ou 

nous qu'il est mal renseigné.
trer mon assertion, je vais procé- 

la proportion des fonctionnaires der par comparaison. SJous le ré- 
Fait surieux: ces postes abolis canadiens-français va toujours en gime tory, bien que ce qualificatif

pourraient être difficilement con- j décroissant. ne semble pas plaire à mon hono-
fiés. dans le moment, à d'autres j Les promotions et les Domina- rable ami de Kent, les Canadiens 
qu'à des fonctionnaires canadiens- tions permanentes enregistrées par français n'avaient qu'un seul re-
franaçis à cause du genre de tra- la “Gazette Officielle" depuis le 1er présentant dans le cabinet, le séna-
vail à accomplir et de la compé- janvier 1925 corroborent cette con- tear Blondin; aujourd’hui, sous le 
tence de ceux qui attendent et es- elusion. Si l’on doute,qu’un jette un gouvernement libéral, nous avens 
pèrent une promotion bien méritée, і coup d’oeil sur les deux tableaux cinq ministres canadiens-français :

Cette constatation n’est pas de suivants: les bons. MM. Dandurand. Béland.
Bureau. Lapointe et Cardin. A la 
Conférence impériale de Londres, 
en 1916 et 1917, sens le régime to­
ry, les Canadiens français n’étaient 
pas représentée: à la Conférence 
de Versailles, lors de la signature 
du traité de paix en 1918 et 1919, 
pas de Canadiens français; à l’as­
semblée de la Société des Nations 
tenue à Genève en 1920, aucun 
Canadien français; à la Conféren­
ce impériale de Londres, en 19 21. 
encore pas de Canadiens français; 
à l'Assemblée de la Société des Na­
tions tenue à Genève en 1921, en­
core pas de Canadiens Français; 
à la Conférence internationale de 
la limitation des armements à Wa­
shington en 1921, encore pas de 
Canadiens français.
M. l’Orateur, nous arrivons au ré­
gime libéral; à rassemblée de la 
Société des Nations tenue à Genè­
ve en 1922, les Canadiens français 
étaient représentés par l’honorable 
Ernest Laopinte; à la Conférence 
économique de Gênes, en 1923, 
les Canadiens français étaient 
représentés par M. Edouard Mont- 
petit; à l’assemblée de la Société 
des Nations, tenue à Genève en 
1923, les Canadiens français étaient 
représentés par Sir Lomer Gouin; 
à la Conférence économique de 
Londres . en 1923. les Canadiens 
français étaient encore représentés 
par Sir Lomer Gonin; à la Confé­
rence impériale, à Londres en 1923, ELECTRICIEN 
les Canadiens français étaient en­
core représentés par Sir Lomer 
Gouin. à la Conférence Interalliée 
tenue à Londhes. en 1924, les Ca­
nadiens français étaient représen­
tés par l'hon. sénateur N. A. Bel- 
conrt: à l’Assemblée de la Société

Dans toutes les commissions 
royales qui ont été nommées par 
le gouvernement libéral, les Cana­
diens français ont toujours été re­
présentés: l’hon. Juge Turgeon a 
agi comme président de la Com- 

Pour ülu^Ission des grains et M. Picard 
comme président de la Commission 
d’embargo sur la pulpe; le géné­
ral Tremblay a été nommé 
bre de la commission d'enquête 
le commerce des grains et les taux 
de fret sur les grands lacs; le colo­
nel O. E. Talbot et M. Ernest Dé­

vice Civil n’obtiendront que diffi- 
cas. plus que permis d en douter. : eilement les promotions auxquelles 
L'expérience nous apprend, en ef- 1 aspire tout employé ambitieux, 
fet. qu'il est facile d'annoncer l'a­
bolition d un poste, quitte à le ré- pas jes Nous avons plusieurs
tablir quelques années plus tard... f0jS déjà interrogé la “Gazette Of- 
quand les mains seront plus libres ficieiie'’ et les statistiques que 
et que l'injustice semblera moins |en avons tirées nous ont appris que 
odieuse.
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шгуш Quand les / 
ne Fonction:

&
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;.v1 I Consultez-nous 
satisfaction? “Sei 
et des Accumula 
Bon Service”.

Si l’Ignition
Notre préposé ex 

promptement 
de suite. SI le 
a besoin de r 

ctlfication st vc

lI Pf

H 1asS wm:cary sont membres du conseil d’ad­
ministration des chemins de fer 
tionaux: l’honorable A. Turgeon et 
M. Beaudry-Leman sont membres 
de la commission chargée de faire 
enquête au sujet de la canalisation 
du Saint-Laurent, et M. Olivier 
Lefebvre a été nommé au bureau 
des ingénieurs de cette môme 
mission.

tisfactlon.

SmШШЯ
7,

Rideau Bi
& Igi

265, rue Rideau

NOMINATIONS PERMANENTES (depuis le début de 19*2.1)

C anadiens
1 Щ oAnglo-Can. 

H Can. fr.
Semaine finissant le 3 janvier . . 

10 janvier . . 
17 janvier . . 
24 janvier . . 
31 janvier . .

7 février. . 
14 février. . . 
21 février. . . 
28 février. . .

14 mars. . . .

4 41
Maintenant, je passe aux juges. 

Dans le Nouveau-Brunswick, préci­
sément dans la province de l’hono­
rable député, qui voulait faire croi­
re par son discours que le 
nement ne rendait pas justice aux 
Acadiens, je crois que le juge Le­
blanc a remplacé le juge Chandler. 
Dans la

2 24 Poste de Servie 
late4 29 1—Victoria, capitale de la Colombie-Britannique. CTeet le point le plu* à l’m,cet que visiteront le. excursionnistes. 2—L’hôtel “Banff Springs" an eein de. mont, 

L** excursionnistes feront la traversée des Grande Lacs sur I un de ces confortable* vapeur*. 4— L’fniversité de Montréal, dont les autorités ont* ni sent la grande 
transcontinentale. 5—Dana les Kocheuses. un wagon observatoire <!<Voui - t ara mis 1 і .Reposition de* v> ageurs. 6 -Le» «entier* pratiqués dans le. montagnes qui 
nent Banff, Lac Louise et Glacier, permettent de faire de facile# ascensions à dos de poneys. 7—Le lao Louise, la “Perle des Hocbcu*es”, oà les excursion,,„1rs , 
en allant vers Ce

4 33
4 18

10 69 gouver-
¥ "l NIYERSITE de Montréal vient de prendre une (intérêt que l’absence n’a nullement amoindri. Winnipeg, où les excursionnistes pourront pn
Lu initiative qui ne manquera pas d’intéresser vive-, L’initiative de i’Vniv. i-.-uû de Mb;i..ï-tl mérite contact avec l'important groupement canadien- 
ment tous les Canadiens de langue française, et qui, tfut l'encouragement parce do sa rvus- çais de St-Boniface. Viendront ensuite d'
si l'on tient compte de son opportunité et des avanta- «ite dépendra le déclanchement d'un mouvement arrêts à Regina, Moose-Jaw, Calgary et Baa 
ges quelle comporte, est sûrement destinée à être .touristique canadien-; ma-, ... ..u t anada qui no pourra superbe station thermale des Montagnes Roche 
couronnée de succès. (avoir que de féconds et pratiques résultats. Le lac Louise, unique au monde pour sa beauté,

Désireuse de faire quelque chose de pratique pour Le voyage à la ( ôte du4 l'aulique a été choisi і aussi visité, après quoi les merveilles naturel! 
aider à développer chez nos compatriotes un goût plus de préférence parce oti'il ---t le plus pratique. Field, de Glacier, de la vallée de l’IUerillewaei 
vif pour les voyages au Canada, notre grande insti-Ile plus complet et fe plus intéressant à tous іcaiion Fraser, etc., défileront sous les veux des i 
tution d'enseignement supérieur a décidé d'organiser points de vue, qui se puisse faire au Canada. Il'geurs, auxquels on aura fourni dans les mont* 
pour le mois de juillet prochain, une excursion trans-! permet de se faire une idée exacte de la topographie lun wagon-observatoire entièrement découvert, 
continentale de luxe qui fournira à tous ceux qui l'en- générale du pays: districts agricoles de l'Ontario, V ancouver, traversée et séjour à Victoria, 1»1 
treprendront, une occasion unique de visiter dans des territoires boisés et couverts de lacs au nord du lac ; jardin” de la Côte du Pacifique, 
conditions exceptionnelles les pointe les plus intéres- Supérieur, va-tes prairies le l’Ouest et. superbes ré-| Au retour, le train s’engagera dans la " 
sants du Dominion, de Montréal jusqu’à Victoria, gions montagneuses de l'Alberta et de la Colombie- fruitiers du sud de la Colombie-Britannique 
Elle veut faciliter aux nôtres un voyage qui leur per- Britannique. ’ du Kettle Valley Ry. De Nelson à

les ressources et les in- Une excursion organisée comme le s^ra celle de Landing par bateau, sur le lac Kootenay. Pu 
dustries du pays et qui, en même tempe, leur procurera l’Université, l’emporte sur le voyage individuel par [chemin de fer juéqu'à Windermere, où des auto 
l'avantage d'admirer les splendeurs scéniques que nombre d'avantages dont il e«t facile de saisir Гіга- j prendront les touristes pour les amener à Banf 
recherchent chez nous les touristes étrangers. portance. L'itinéraire d’abc. U, préparé par des passant par la route Banff-Windermere récemi

Ce projet, que l’on doit à l’esprit d'intelligente experts en la matière, comporte à peu près tout, ce qui'ouverte aux automobilistes. C’est un superbe t 
initiative de Mgr Piette et de M. le chanoine Charrier, vaut la peine d'être vu en cours au route. Il ext (de 104 m.iles au sein desj>lus grandioses paysage 
les distingués recteur et vice-recteur de notre Univer- varié à dessein pour Ьггепіг toute monotonie possible se puissent concevoir. Continuant ensuite versI 
sité montréalaise, marque l’importance que celle-ci durant un aussi long trajet: chemins de fer, bateaux, le train se dirigera sur Edmonton en passant par 
attache à la parfaite connaissance de son pays pour auto-cars, séjours dans les hôtels les plus luxu :x ou gary et reviendra à Winnipeg 
tout Canadien animé de sentiments véritablement dans ?»*s pittor ^ ques cr.mns <io ehelcts, tout est mis i\ - Fort-William, tout le groupe prendra passai 
patriotiques à l’égard de la vaste contrée qu’il eot fier contr.Lutі >n m " . ou - n et l’entrain d( bord d’un des conforlaï)lcs bateaux du l’aol
d appeler sa patne. 11 vient à un moment où de voyageurs. Canadien faisant le service sur le* Grands I
toutes parts l'on cherche à encourager de plu- en plus Comptant Імен débuter p — un succès dans cette < *e sert# l'une des parties les plus agréables du vo? 
les (.'anadiens à voyager chez eux, à leur faire mieux initiative d'éducation nou v-Ue jx>ur elle, l’Univeraité 'deux jours de calme navigation sur l.-s vasta 
aimer le Canada en le leur faisant mieux connaître, 'de Montréal a t -us - movens pour obtenir cc Iintérieures du Canada. À Port-McNicoll, le 

Un comité spécial composé de quelques-uns des résultat, i n fr ue i iut premier or,ir--, s iprcmv [reprendra ses voyageurs pour les cunuuirc à Ton 
membres les plus en vue du haut personnel de l'Um- r «. . - en n . re de tnu- port ferro- où ceux-ci s'embarqueront de nouveau, там
yersité, a été choisi pour voir aux grandes i gnés deivia rc, sera n.is à .1 • n dns touri.-u-s pcm ntjfoie pour aller ailinirer. avant de rentrer à Mont 
і organisation; il comprend M. le chanoine Chartier, toute la duree du vi.\ —- •m’- la Compagnie du I n-lies merveilleuses chutes Niagara. Ce sera le і 
vice-recteur; M. Ld. Mootpetit. secrétaire général; 'fiquu ( -.un . nt" u , .- ivvn»e i-•-> іч>-uns les i-ouronnement d’une randonnée tr.tiL-. ntinef^- 
M. H. Laureys, directeur de l'Ecole des Hautes Etudes lié. pu ••• . • - j •<. i . rement ; і. I— *arf:i.tvment réussie sous tous гарікігп •• qui t
Commerciales; M. A. Frigon, directeur de l’Ecole • Iï« >*'* ’ i j ‘r -/ :-nu л etlvt-'-' ir tous ceux qui l’auront faitc|uncjounx
Polytechnique; M. Jean Désy, secrétaire de h Faculté Ь-мігг-і- . * -‘rra à f-” -oi-dresbi.-— • tou- -use d’éducation.
des Lettres et M. labbé L. Pincault, aumônier des 'et do vi.^__,.i. et pn. «. o-i ciidroot ' excur-j Les ex-ursionnistes reviemiroiit à M-nuéal 1 
étudiants. і . • r. . l.i і. її, iv - gmv. juUK t, après une absence de J1 jours. Le prixi

L'Université invite à se joindre clic pour ce su pi rbe d- !r » i 1 ;• r ' • . >- o un de $365 comprend tous les fra- , y :npn
voyage de vacances à travers le Canada, e- s élèves- - r ... rt du <•-'(ori. et du pourboires, pendant la durée entière du x vage.1
d’abord, tout spécialement ceux qui terrain rit ci-:le - r. , .. , .......... . i p iront. yomme est très raisonnable si l'on considère t«o
année leurs études, les profession ,-la, les industriels, • Voici -I r • gra,. : - —, l’itim'r.urc sera .qui est accordé en retour. Comme I- nombre
le- commerçants, en un mot tous les Oanndi-ns-fran-'suivi ; i - ■ :• f. u le 7 - ii t ù'placi-s r-, limité à 1Ô0, ceux qui voudr : pm
çais qui seraient tentés de profiter <le Госсаяюп. Son 4 p.rn , : -rc XV ,, r al. -ant part A l'excursion devront se fuller de faire pan
invitation s'adresse aussi aux Franco-Américains qui. ' iimcd. •• ....... par voie pmi- paie du leur adhésion à l’Université, car il est plus que
*our la plupart, ont gardé pour leur pays natal un i' . ' ,,u , :, 1. v..n s'arrêtera d’abord à table quê co chiffre aura rapidement atteint.

6 34
4 23

10 38
8 78 province de Québec, le juge 

Gonsalve Desauniers 
juge McDougall; dans la 
d’Ontario, un

7 47 a remplacé le 
~ province 

nouveau district ju- 
et M. J. B. T.

7 117

#Total diciaire a été créé70 547

Maintenant,
PROMOTIONS (depuis le débat de 1925) 

Canadiens
TéL R. 1731-w 218 MURRAY

Anglo-Can. 
et Can. fr. T. St-Jacques mettra de se documenter surSemaine finissant le 3 janvier . .

16 janvier . .
17 janvier . . 
24 janvier . . 
31 janvier . .

7 février . . 
14 février . . 
21 février. . 
28 février . .

1 16
9 23

:*REPARAGE DE 
Radiateurs d’Antomobilee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons 
rage
Qu’ils soient trop chauffés, 
défoncés, tordus 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

6 34

Quai4 14
2 33 il3 16

une spécialité du répa- 
des radiateurs4

eot fier contr 
nt où de 

encourager de plus en plus 
hez eux. à leur faire mieux mi 

laître. !de

18 Jseulement7 26
gelés, 

ou crevés, ainsi
16 35 Pins de Crème dans chaque 

bouteille de lait
6 29
4 19
5 51

es dejy
anoine Chartier 

Lnetit. secrétaire gén 
ГEcole des Hautes Et 

directeur 
crétaire de

Total 61 314 ï: .
Cee chiffres constituent la plussent un bloc solise dans le 

forte condamnation qu’on puisse 
imaginer du présent régime de pro­
motions et de nominations. Et ceci 
se passe sous une administration où 
les députér canadiens-français for-

Tél. R. 4406
EMILE BEAUDRYPeut-П se concevoir ; :ministériel, 

quelque chose de plus révoltant? 
Serions-nous plus maltraitée aux 
mains d’un gouvernement oran-

■ ,
Batterie Sèche “Dry Cells” 

Spécial à 39c.
Fla*h Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 
lampe. Spécial é 98c.

:
362 RUE ST-PATRICE. :

DEMANDEZ
«LACK ET BOIS

RHUMATICIDE THE «
-LE TUEUR DE RHUMATISMES"

Le Seal Remède qui Guérit tontes les Doulears RHUMATIS­
MALES. Lumbago, Néphrite. Le Canadien vous donne ces merveilleuses 

tablettes pour rien
FAVORITE ICE CO.

121 AVE. PARK DALE 
Tél. 8. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Propriétaires et C
RHUMATICIDE

Détruit l’Acide Crique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reim

Les règlements s 
Routes contre la 
cette saison de l’i 
ment mis en vigu 
en obéissant à la

Afin d’épargner av 
tiles durant les mois 
que leurs fondations 
leur surface enfoncée 
que durant Mars et ï 
des villes)

“ne devront pas < 
moitié de la capac 
cules, enregistrés 
avoir au préalabl 
qu’ordonné par la
Nous attirons toi 

chaque propriétaire et 
portance de cette on 
intérêt, le Départemc 
taires et chauffeurs i 
lui en obéissant à la le 
de cet avis, ils sont a 
veres suivront imméd 
refus de se conformer 

Malgré que l’ense 
tario ait contribué da 
des routes de la prov 
a ce que ceux qui useï

Je vous envols $..................... cte pour lequel, envoyez-moj çt réparation*
“Canadien” pour.................. mole et...................... paquets de Tablette!* P lon- Le ge
à laver Daisy, d’après l’annonce dans votre journal. * , nommages devant

■ lorte proportion de Ci
Nom......................................................................... ■ . 11 est donc dans

taires et chauffeurs di 
la vitesse à laquelle il 

..........■ epoque-ci de Vannée, :
ГП1ИІТГ’ v ^ ■ — ""■ les exigences de4a lo

Lee cultivateur» qui n’ont pas d’eau douce went le» Tablette» à Laver Daily pour adoucir l'eau dur» ■ L'hon. GEORGE S i
Avec су tablette» Гфв реШ,adoucir l’eau de chaux comme Peau de pluie. ' Я Ministre.

.. ........■

90 pastilles |1, C.O.D. -1.15
Envoyez votre adresse poor informations.

:
Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti' 

culièrement les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par l’usage de telles tablettes 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Lavei 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le “Canadien" pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

KATIVE-S OWN REMEDY CO. INC-, 3*7 St-Denl*. Montréal

DIRECTEUR FUNERAIRE

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN". A. E. VEITCH
Directeur Funéraire

Voiture pour invalides

Déménagez-vous ce printemps-ci :i? MODE D’EMPLOI POUR L’USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY
Mettez assez d’eau dans votre bouilloire pour couvrir le linge que vous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon ваго® 

à laver et deux TABLETTES A LAVER DAISY et faites bouillir jusqu’à ce que le tout soit bien dissout. Quand l’eau commence à bouil­
lir, mais pas avant, mettez le linge blanc sale (il n’est pas nécessaire de le faire tremper) et le changement immédiat de la couleur u 
l'eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra de la condition du linge, tontes le* 
saletés auront disparues SANS AUCUN FROTTAGE.

POUR LAVER LE LINGE DE COULEUR.—Après que voue aurez retirer le linge blanc de la bouilloire, faites chauffer 1 
modérément. Mettez votre linge de couleur et lavez de la même manière que le linge blanc. Il ne faut jamais faire bouillir du lUH* 
de couleur, car les couleurs changeront. Les Tablettes à LAVER DAISY contiennent la dernière formule WILLIAMSON.

453 Ave. PARKDALE

Tel. H. 202

S cette période de migration annuelle vous affecte — 
qu'en est-il de votre service électrique? Pour quelle 
raison ne pas y voir maintenant, afin qu'il puisse 

être prêt quand vous arriverez à votre nouvelle de­
meure? Lorsque vous considérerez le service électri­

que. rappelez-vous que l'Hydro est votre propre compagnie. 
Qu’à titre de contribuable de la ville d'Ottawa, vous êtes aussi 
en actionnaire de la Commission Hydro-Electrique, qui 

№ trôle votre établissement électrique municipal.
■ L’encouragement que vous donnerez à cette compagnie 

Il tribuera à maintenir le service électrique à son bas niveau 
sctuel. Si vous n êtes pas au fait de l'Hydro, de son service 
et comment elle fonctionne, demandez-nous de plus amples
renseignements.

VULUANISAGE| THE ARLINGTON 
TIRE SHOP Elle» économUent le temp* et prolonge la 

durée de» étoffe».
Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 

préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 
vous obtiendrez une eau pure et douce. Voue en comprenez faci­
lement les avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Vous éliminez également 
la nécessité d'un long frottage et de laisser tremper votre linge 
toute la nuit. Les Te blettes à LAVER DAISY neutralisent tout 
simplement les minéraux contenue dans l’eau ordinaire et voue 
donnent en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
suffit d'employer deux tablettes. Elles sont en boîtes de dix pour 
26 centlns.

LES TABLETTES A LAVER DAISY
Wr- Vulcanlsage par des experts.

L. Г. BENHON,
Propriétaire

Lavent les tissus les plus délicate.
Lee conservent plue longtemps.
Ne contiennent pas d’acide.
Elles sont très efficaces pour enlever les taches causées 

la transpiration.
ton-

510 rne Bank Tél. C. 999

Le Canadien Ltée.
PRESSAGE

Notre spécialité est le pree- 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 26c. 60c. 76c, $1.00 

$1.50

O. J .COULTHART
1Z47 ru# Bank Tél. C. 684» 

Nettoyage à sec 
Noue alloue chercher et dé- 

____________Uvrooe. ,

Commission Hydro-Electrique 
D’Ottawa

E BANK il Queen Mil
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DEUX OPINIONS DIFFERENTES M. Turgeon pour remplacer le sé­
nateur Thompson. Quant à Vile du 
Prince-Edouard, j’appuie la de­
mande de mon honorable ami le 
député de Kent et J’espère que le 
gouvernement nommera un séna­
teur acadien, mais ce que je re­
grette, c’eet que le député de Kent, 
qui est un vieux politicien et qui a 
des états de services nombreux

Caron a été nommé Juge. Dans 
la Saskatchewan, le juge Grave! a 
remplacé le juge Hutchison.

Je passe maintenant aux séna­
teurs. Au Nouveau-Brunswick, la 
province de Vhon. député de Kent, 
qui a justement demandé la nomi­
nation d’un sénateur pour repré­
senter les Acadiens, le gouverne­
ment a, Vannée dernière, nommé

dans son parti n’ait pae fait cette 
demande aux torys, ses amis, lors­
qu’ils étaient au pouvoir, ils n’au­
raient certainement pas pu refuser 
sa • demande, amis peut-être n’al- 
mait-il pas autant ses compatriotes 
dans ce temps-là qu’aujourd’hui; 
en tout cas en 1912, le sénateur 
C. A. McDonald, de Vile du Prince- 
Edouard, mourait et les torys le

remplaçaient.
Acadien, male par un 
Murphy ,et en 1915 
V. Robertson 
dans ce cas les 
Kent ne 
dlen, mais un

Beautén°n Pag
le

m°urait g 
amis du c 

nommaient Pag
monsieur 

Monsieur l’Orateur, je T 
tirer les conclusions 8 
de ces faits.

«Le Droit” journal indépendant, sérieux et bien renseigné vs le député Dr 
J. E. Fontaine, libéral aveuglé par l’esprit de parti

asse de cheveu: 
brillants

tn
qui

POUR ENCOURAGER NOS CANADIENS A VISITER LEURLEQUEL DES DEUX DEVONS-NOUS CROIRE?

DISCOURS DU DR J. E. FONTAINE

;$5c de “Dander 
des merveilles su 
toute jeune fllh

bouteille de
P accomplit
cheveux deL’Université de Montréal organisera pour juillet prochain un grand 

voyage à la Côte du Pacifique.STATISTIQUES STUPEFIANTES

N’ouMiez p« 
de

signer votre 
contrat

de

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

TéL R. 1295
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asse de cheveux 
brillants

Ш

de 35c de “Danderi- 

des merveilles sur 

de toute jeune fille.

bouteille
n accomplit 

і cheveux

La “Danderine” tout en embel­
lissant, renforcit et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 

Les cheveux cessent de tom-

Essayez ceci !amolselles! 
VOUS VOUS peignez, humec- 

d’un peu de “Dan- 
-la dans les che- 

est étonnant! Vous 
toilette de vos che- 

et vos che-

fotre brosse 
,„p" et passez

fort.
ber et les pellicules disparaissent.

une bouteille deL’effet 
i faire la
immédiatement 
paraîtront ■
__ une masse

Procurez-vous 
“Danderine” dans toute pharmacie
ou comptoir de toilette et voyez 

vos cheveux deviennent
deux fois plus

de cheveux 
de vie et possé- 

une fraîcheur

comme
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite­nt, pleins 

une souplesse,
„ hpauté incomparables. ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

Beauté

AVRIL l'es[EPI. 1°

Geo. P. HARRISCHARBON — COKE 
BOIS

THE

C. C. Ray Co. Ltd. LIMITED
F. W. Argue Ltd.

Coke Gallois et Ecossais sassé
CHARBON—COKE

Anthracite Lockawana 
Coke domestique concassé 

Bois dur ou mou coupé à ordre 
284 RUE BANK

46 RUE SPARKS
Tél. Q. 461

80 RUE ELGIN

Tél. Q. 568 Tél. Q. 119

The Independent 
Coal Co. Limited

88 RUE BANK

OTTAWA, ONT.

J. & T. BALLANTYNE 
Limited

ATTENTION!

Les familles qui déména­
gent feraient bien de se faire 
transporter du charbon à 
leur nouvelle maison.

Celles qui conservent leur 
présente demeure devraient 
profiter des bas prix de la 
saison actuelle.

Que vous ayez besoin de 
charbon ou bois de suite ou 
plus tard, n’oubliez pas de 
donner votre commande à 
l'un des annonceurs de cette 
espace.

Vous aurez satisfaction.

CHARBON
Anthracite Américain et Gallois 

COKE

80 RUE ELGIN Q. 1441Tél. Q. 970-971

W. L. Donnelly C. W. BANGS
CHARBON —COKE 

GLACE

143 RUE SPARKS

Tél. Q. 801

CHARBON

Q. 4100 17 Rue Egin.

82 CHEMIN DE MONTREAL

La Cie de Bois et Charbon d’Eastview
Tel. Rideau 1273

Les gens qu sont patriotes et qui tiennent à encourager les leurs devraient deman­
der nos prix avant de placer leur commande soit pour Charbon ou Bois. Nous vendons 
le Charbon Américain Anthracite, le Coke et le Charbon à Vapeur (Steam).
W. E. HASTY G. RIVARD

Quand les Accumulateurs 
ne Fonctionnent Pas

I

Nous garantissonsConsultez-nous 
satisfaction® “Service d’Accumulateurs” 
et des Accumulateurs qui donnent un 
Bon Service”.

Si l’Ignition est Défectueuse
Notre préposé expert dans l’ignltion trou­

vera promptement le défaut et y remédiera 
tout de suite. SI le système d'ignition de votre 
auto a besoin de réparation, conflez-nous-en 
la rectification si vous désirez avoir toute sa­
tisfaction.

Rideau Battery Service 
& Ignition Co.

265, rue Rideau
Poste de Service Autorisé d’Accumu­

lateurs Hart.

Tél: Rid. 49

I

251

Un régal du jjbon 
vieux temps

#

Vous souvenez-vous quand vous 
étiez tout petit et que votre maman 
vous servait le grand bol de lait 
avec du pain? Ce régal ne peut être 
surpassé comme nutritif. Mais soyez 
certain que c’est du lait de l'Ottawa 
Dairy. Appelez Queen 1188 et notre 

voiture répondra à l'appel.

t
QuelHÉÎ

Plus de Crème dans chaque 

bouteille de lait

Telephone Q. 1188
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ONTARIO

AUX
Propriétaires et Chauffeurs de Camions

eilleuses Seuls agents pour les

FAMEUX PIANOS Cet
Pianos AutomatiquesLes règlements stipulés dans la Loi des 

Routes contre la surcharge des camions à 
cette saison de l’année, seront rigoureuse­
ment mis en vigueur. Evitez les amendes 
en obéissant à la loi.

Afin d’épargner aux routes des dommages inu­
tiles durant les mois humides du printemps, alors 
que leurs fondations sont facilement ébranlées et 
leur surface enfoncée, la Loi des Routes stipule 
que durant Mars et Avril, les camions (en dehors 
des villes)

“ne devront pas être chargés à plus de la 
moitié de la capacité autorisée de ces véhi­
cules, enregistrés au Département, sans 
avoir au préalable obtenu un permis tel 
qu’ordonné par la section 31.”
Nous attirons tout spécialement l’attention de 

chaque propriétaire et chauffeur de camion sur l’im­
portance de cette ordonnance. Dans leur propre 
intérêt, le Département engage tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions, à coopérer avec 
uu en obéissant à la loi. A la suite de la publication 
de cet avis, ils sont avertis que des procédures sé­
vères suivront immédiatement toute négligence ou 
refus de se conformer à la loi.

Malgré que l’ensemble de la population de l’On­
tario ait contribué dans le passé à la Construction 
des routes de la province, il est juste de s’attendre 
a ce que ceux qui usent ces routes soient de plus en 
plus appelés à supporter les frais de leur entretien 
? réparation. Le genre de trafic qui causé le plus 
7e dommages devant naturellement payer la plus 
îorte proportion de ces frais.

. H est donc dans l’intérêt de tous les proprié­
tés et chauffeurs de camions que leurs charges et 
a vitesse à laquelle ils les conduisent, soient à cette 

*poque-ci de l’année, strictement en conformité .avec 
les exigences de la loi.

NORDHEIMERque les Dames, parti 
ige de telles tablettes 
)armi ses abonnés, 
ts de Tablettes à Lavei HLe plus vieux et le meilleur 

piano du Canada.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

mois.
mois au “Canadien”, 

mois au “Canadien”. ALe Foyer de la Musique.

t DAISY RUE BANK — près Laurier.з demie barre de bon вато* 
and l’eau commence à bouu* 
t immédiat de la couleur « 
ndition du linge, toutes w R30-6-13-20fv.

lloire, faites chauffer l'e*J 
mais faire bouillir du lin»* 
WILLIAMSON. Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

BLAVER DAISY

Olever les taches causées P*'

•our lequel, envoyez-moi 1*
..............paquets de Tablette»
votre Journal. NBureau:

..rl. CATHERINE ET KENT 

Tél. C. SM
Я adoucir Vmu dur» Uhon. GEORGE S. HENRY,

Ministre.
IS. L. SQUIRE,

Sons-Ministre. Bote et Charbon, Tél. C.

і
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Springs" BO sein dr. m. 
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Avant de clore Vaeeemblée le 

président annonça que l’offensive і 
protectionniste allait se continuer 
par une assemblée qui sera tenue j 

an No 215 Ave Mont-Royal Est 
coin Des Erables mercredi le 16 
avril 1925 à 8 heures du soir.

La prochaine conférence sera ; 
donnée par M. Charles Mlgnault, 
avocat de Sherbrooke lundi le 27 |

avril 1925.

Edouard

A NOS ANNONCEURS blement cette préférence anglaise 
qui ruine nos Industriels et nos
ouvriers.

Et dans un mouvement oratoire 
qui fit une grande impression sur 
son auditoire il dénonça violem­
ment l'engagement secret qu’a pris 
le gouvernement libéral vis-à-vis 
le gouvernement Anglais de four­
nir de l'ouvrage à tous les ouvriers 
immigrants anglais. Ce qui veut 
dire si l’ouvrage est rare, comme

DECLARATION
SENSATIONNELLEN’oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési 
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellente 
résultats.

(Suite de la 1ère page)

Il nous faut un tarif protec­
teur comme celui que nous avions 
par le passé et qui a forcé des mil­
lions de capitaux américains et au­
tres de venir ouvrir leurs usines 
ic et faire gagner à l’ouvrier cana­
dien la manufacture de nos matiè­
res premières.

La politique actuelle des libéraux 
est tout au contraire puisque de­
puis trois ans à peme nous avons 
permis aux Etats-Unis de nous 
vendre 70 millions de dollars de 
machandises que l’ouvrier améri­
cain a fabriqué alors que -«^ouvrier 
canadien aurait pu faire ce même 
travail et par conséquent retirer le8 
bénéfices de plus d’ouvrage et de 
travail.

M. Monty préconise également 
la protection de nos ouvriers et 
de nos industries contre les mar­
chandises et les ouvriers d’Angle­
terre: il vut l’abolition de la pré­
férence ' commerciale 
l’ouvrier anglais au détriment de 
l’ouvrier canadien, 
dit-il, cette préférence aux seuls 
produits que nous ne pouvons pas 
avantageusement fabriquer ici.

L’engouement de M. King pour j 
la préférence anglaise a pris un | 
tel essor qu’il a relevé considéra-

MONTENEILLB.

BOIS D'ETE
Slabs coupées (mou) $3.00 le 

voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout sec.

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

Pacifique CanadienW. E. BEATON
167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1357
23J—6m.

donnée à LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

N’accordons,

UN SERVICE
Nouveau

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum 21.00
;

Household 
Laundry Co.

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d'au moins $200,000,000 à 
la valeur réeUe de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

;t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles» du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

I

31-37 CHAMBERLAIN AVE.

TEL. CARLING 25

RADIO
Vendu! à [Termes 

Faciles

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Atwater Kent 

Super Hetrodyne 

Neutrodyne

Radiola Style 3 avec 
Tube et Phone à $45.00 
seulement.

Robertson, Pingle & 
___ Tilley Ltd.

Angle BANK et COOPER

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin

On a appliqué à des améliorations, di-

AVIS L’administration financière du Pacifi- « 
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
yoyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Confiez-nous vos annonceu ut 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un médium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

Le Pacifique Canadien
RADIO Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

3. O. VILLENEUVE
329, Dalhousie.Tel. R. 6366.Sets à un tube de $12.50 en 

montant.

Sets à deux tubes $25.00.

Neutrodyne, cinq tubes, genre 
Cabinet $75.00.

Tubes et parties au plus bas 

Sets construits sur commande.

r\

HARCO RADIO COY.
V.244 H RUE SLATER V

actuelement. Von chassera Vou- diens-français devant y être repré- 
vrier canadien de sa position pour sentés largement comme les au- 
le remplacer par un “Bloke”.

M. Monty déclare Insulté qu’il 
veut la conservation de nos res- visée en sous-commissions formées 
sources naturelles et leur dévelop- dans chaque province avec ramlfl- 
pement au pays.

Cette core mission serait subdi-

cation centrale.

M. Monty préconisa enfin l’aide 
permanente du tarif d’urgence aux provinces de l'ouest 

qui serait composée de personna- nt aux provinces maritimes mais 
lités compétentes et indépendantes seulement quand la richesse dio­
des parties politiques, les cana- mestique le permettra.

Il .est en outre en faveur d'une
mission

і

CHARBON ET COKE
Anthracite de Pensylvanie ou Gallois, Coke de Hamilton. 

Plus bas prix — Service irréprochable.

JOHN HENEY & SON LIMITED
Bureau Chef : 40-42 RUE ELGIN Tél. Queen 4428

VT7
AVIS

Ayant acheté le commerce 
d’harnais dé détail de la maison 
S. et H. Borbridge je serai con­
tent de rencontrer mes anciens 
clients à mon nouveau maga­
sin en face de mon ancien

Je ferai le commerce de gros 
et de détail.

De nouvelles marchandises ar­
rivent tous les jours.

Manufacturier de toutes sor­
tes de harnais, valises et sacs. 
Service irréprochable.

PAUL VINCENT

OTTAWA33 rue York
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J-ef des songes

'•—Prenez garde d'être ac- 
teoïsme.
*le'~~Le voir: mérite qui ne 
* apprécié; devenir aveugle:

vous fera voir tout

—Avec sa robe: 
r le vieil axiome:
!Dlent vaut mieux 

Portez-vous 
mez à rendre

Payer vos bienfaits un 
P cher.

mauvais 
que bon 

cette robe:
service, mais

p.—De chevaux, de voitu­
re gens: 
ourse, 
ervez

faites attention à 
aux bijoux dont 
ordinairement,

„ aoser de fus Perdre; en 
et saut, mais l'habit dé- 

'aapeau écrasé 
11 Procès.
'■ — Ornement:
,cetol qui fait 
lr"P haut 
" ''objet de 
Sectateur

: vous ga-

voy. "Bi- 
une partie 

ou trop bas pour 
ses désirs; qui 

yerra un plaisir
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FILLES a marier
un moyen 

reconnaître le 
à leur teint.

ta
leassure-t-on
gipratique de 

des hommes
les qui ont le teint rou-

sont très gais vc 
tristes, capri- qi 

l'intimité; le

fe
di

ond jaune.
„onde, mais

contraire, qui ont le teint 
sont calmes

dans

à
fond blanc, 
onde, mais méchante, em- 

1 ' l’intimité; en-
fii
diIgeant dans 

dont le teint est brun sur 
ee sont violents, “soupe

di

d.’en public, mais combien 
Jt à être intimement con- 
maintenant, mesdemoisel- 
, vous présente un préten- 
,1 que soit le soin qu’il 

vrai ca- 
telnt et vous 

ement renseignées.

vous cacher son
étudiez son ti

;E DE FLORE le
le cactus à grandes feuil- 

du matin, le laite- 
deux heures, le

b
Laponie; 
jaune; trois heures, la 
picridie; quatre heures, le 
des haies; cinq heures, la 
des toits;

Sre; sept heures, la nénu- 
nit heures, le mouron rou- 
!uf heures, le souci des 
dix heures, la ficoïde napo- 

heures, l’ornithogale;

ti

P
six heures, la P

d
1<

donze
ficoïde glaciale; une heure \ 

l l'oeillet prolifère; deux 
la cripide rouge ; trois heu- n 
pissenlit taracoïde; quatre 
l’alysse alistoïde; cinq heu- p 

belle de nuit; six heures, le g
triste: sept heures, l’hé- 
safranée; huit heures, le 1

droit; neuf heures, le nyc- 
de Malabar; dix heures, le 

fleurs pourpres ; onze heu- 
■llène noctiflore.

1

VEXTION DE LA SCIE

і Joseph coupait du bois avec 
Iteau, car la scie n’était pas 
llnventée. Son travail avan- 
biblement. Il fut fatigué et 
bit. Pendant son sommeil, 
Ile vint et, pour faire une 
In vénérable charpentier, il 
I le couteau.
I se réveilla, il se remit au 
let il fut fort surpris de cons- 
lue son couteau fonctionnait 
PP mieux depuis qu’il était 
I. C’est ainsi que fut inventée 
I Le diable, furieux du ré- 
p il avait obtenu, s’enfonça 
jsoi en dégageant, selon Ги­
ре odeur de soufre.

1

Quand saint і

LE CANADIEN D’OTTAWA. VENDREDI, io д,PAGE SIX.

Et elle courut au devant de la 
bonne dame, qui ee promenait, ap­
puyée au brae de Victoire bien en­
dimanchée.

Toute la compagnie s’empressa 
autour d’elle et lui demanda des 
nouvelles de sa nièce.

—Aurore se porte bien, dit-elle, 
son mari l’a emmenée

de sa tante: elle songeait aux Jours 
heureux qu’elle avait passés dans 
cet.e humble demeure à ses Jeux, 

Elle paraissait fort à ses compagnes, et elle se prit à 
sourire tristement en se disant 
qu’elle avait le mal du pays à quel­
ques pas de son berceau.

Absorbés dans leur rêverie, Le­
moine et sa femme n’avalent pas 
entendu les pas de quelques per­
sonnes qui s'approchaient. Un bruit 
de voix les fit tressaillir. Us se re­
tournèrent, et se trouvèrent en pré­
sence du Roi, de la Reine et du 
cardinal de Fleury, suivis de deux 
dames d’honneur et de quelques 
gentilshommes. Le cardinal, droit 
et actif malgré ses quatre-vingts 
ans, marchait aux côté du jeune 
Roi. Louis XV avait vingt-trois 
ans. Il était encore plus beau que 
son aïeul Louis XIV. Fier, timide 

ses vo- et réservé, il n’avait encore rien 
montré de ce lâche et profond égoïs­
me qui le livra plus tard au joug 
des passions. Us se laissait gou­
verner par le bon cardinal, et vi­
vait d'"ne façon irréprochable avec 
la Reine. Aussi était-il presque 
adoré par ses sujets, et la France 
comptait sur un règne prospère.

Plus âgée que lui de six ans, 
.rande, gra ieuse et d’une angéli­
que bonté, Marie Leczinska char­
mait sans être belle, et déjà en­
tourée d’une famille nombreuse, 
faisait régner autour d’elle la piété, 
l'honneur et le calme d’une vie 
pure. Ce soir-là, au grand étonne­
ment de ses dames, cette Rel^e, si 
régulière dans ses habitudes, avait 
fait une infraction aux lois de l’étl- 
q-ette, et, à propos d’une gageure, 
s’était décidée à accompagner le Roi 
et le cardinal sur la terrasse.

—Je l’avais bien dit au Roi, dit 
le cardinal: on voit parfaitement 
d’ici les toits de la maison de Saint- 
Cyr. J’ai gagné.

comme quatre, avait trouvé le dîner 
long. Elle fut habillée l’.une des 
premières, s'employa gracieusement 
à recoiffer la mariée, et lorsque, 
l’ec'ortant, elle reparut au salon 
entourée des beautés bourgeoises 
du quartier des Halles, un murmure 
d’admiration salua son entrée. Elle 
ouvrit le bal en faisant vis-à-vis 
aux mariés avec le frère de madame 
Scémard, jeune Parisien assez bien 
tourné, et toute la noce fit cercle 
pour les regarder.

Aurore dansait bien, et son élé­
gante toilette faisait valoir sa taille 
de nymphe et sa beauté blonde. 
Elle portait ce soir-là une robe de 
gaze blanche à rayures satinées, 
rele-ée par des guirlandes d’amaril- 
lys roses et de roseaux- rayés de 
blanc et de vert pâle. Une guir­
lande semblable ornait sa coiffure 
poudrée, et selon la mode d’alors, 
ses légères chausures de satin rose 
étincelaient de diamants.

Lorsque son danseur la recon­
duisit à sa place, tous les jeunes 
gens s’empressèrent de solliciter

l’honneur de danser avec elle. Au­
rore, naïvement contente, Inscrivait 
leurs noms sur ses tablettes, et se 
promettait de bien s’amuser; mais 
Lemoine ne lui en laissa pas le 
temps. Prétextant un mal de tête, 
il voulut partir, et, sans faire at­
tention aux instances des mariés, 
aux reproches que murmurait Nme 
Héllot, ni aux larmes silencieuses 
d’Aurore, il fit appeler son carosse 
et emmena sa femme avant minuit.

A peine le carosse fut-il arrivé au 
Cours-la-Reine, que Lemoine monta 
Mme Héllot seules dans le carosse. 
sur le siège laissant sa femme et 
Alors Aurore laissa couler ses lar­
mes, et, comme une vraie enfant 
qu’elle était encore, s’emporta, et 
déclara à Mme Héllot qu’elle était 
décidée à s’affranchir des ridicules 
exigences de son mari.

Ma belle-soeur me l’a conseillé, 
dit-elle en m’embrassant tout à 
l’heure, elle m’a dit: Consolez-vous, 
ma belle petite soeur: j’irai vous 
chercher demain, nous danserons, 
et je ferai si bien que vous serez

de tous les retours a, , 
va donner. Je ch ' 
mari de la belle tac ' 
m'a dit quelle triste ": 
niez. Il faut 6
ne vous demande

C'est une sottise „ 
toujours comme le taltJ 
sommes pas en Turquie і 
et une honnête ten, ' 
d'nne honnête liberté " ! 
comme elle me l'a dll 1 
vous verrez! ’ 1

Ne joue aps Ce jeM1 
dit Mme Héllot; ne , ; 
tu y risquerais ton boni, 
salut.

NOTRE ROMAN
que cela a 

qu‘un hgie.

LE PLAFOND D’HERCULE <

promener 
en calèche dans la forêt de Marly. 
Je crois qu’elle aurait mieux aimé 
voir jouer les eaux.Par Mme JULIE LAVERGNE.

J'avais été 
la chercher pour cela, mais 11 n’a 
pas voulu le lui permettre.

—C’est un vilain mari, dit Loui- 
8on, de ne pas faire ce que sa fem­
me aime le mieux.

:

в
ment en deux ans! Es-tu content cher furent témoins et amenèrent 
de ton tour de France? Mais je ne leurs jeunes femmes. Après la si- 
Vattendais qu’au printemps. gnature du contrat, l’on soupa fort

bien, mais sais gaieté, et, un peu 
avant minuit, quatre caresses em­
menèrent toute la compagnie à la 
petite église Saint-Louis.

Il pleuvait; quelques rares cu­
rieux et des mendiants attendaient 
à la porte; l’église était bien éclai­
rée, l’orgue jouait, et le bon vieux 
curé confesseur d’Aurore, donna la 
bénédiction nuptiale. Il ne connais­
sait Lemoine que de réputation, et 
le savait fort honnête homme et 
assez bon chréHe’*. Mais il fut sur­
pris de le voir si âgé et d’un air si 
sévère. Il y avait un tel cantraste 
entre ce marié qui paruisait avoir 
cinquante ans, et l’extrême jeunes­
se, l’air enfantin de la belle Aurore, 
que le coeur du prêtre se serra dou­
loureusement. En faisant aux ma­
riés l’exhortation d’usagé, il ne put 
s’empêcher de rappeler à l’époux 
combien il devait avoir de soins 
délicats et paternels pour l’âme vir­
ginale qui se .donnait à lui, combien 
il devait être indulgent pour une si 
jeune et si naïve personne. Le­
moine, en l’écoutant, fronça le sour­
cil, et la bonne tante se mit à pleu- 

Le bon curé se hâta de finir; 
mais, en recevant les pr -îeses des 
mariés, il dut se détourner pour es­
suyer ses larmes.

Au sortir de l’église chacun ren­
tra chez soi ou à l’auberge et Mme 
Natoire dit à son mari:

—Ton patron est un habile hom­
me en peinture, mon ami; mais, 
si Mlle Aurore eût été ma soeur ou 
ma fille, je la lui auraisrefusée. 
Quelque chose me dit que ce ma­
riage ne sera pas heureux. As-tu 
vu comme monsieur le curé avait 
l’air triste?

—La mariée paraissait contente, 
dit Natoire: c’est l’essentiel.

—La mariée est une enfant qui 
ne scait rien de rien, comme ami. Tu 
verras dans un an si elle sera gaie! 
Dieu veuille qu’elle ait des enfants! 
cela arrangerait tout.

Lannée suivante, à la fête du Roi, 
les grandes eaux jouaient au parc, 
et Babet et Louison, assises sur le 
gazon, près des ifs de la terrasse du 
Sud. à quelques pas de leurs pa­
rents, s’amusaient à critiquer les 
toilettes des personnes qui se pro­
menaient. Elles en virent une en­
fin qui leur parut charmante.

A la place 
d’Aurore, Je le ferais bien endôver 
pour ses peines.

—Taisez-vous, Louison, et tenez 
vous droite, dit sa mère: une bon­
ne femme doit subordonner 
lontés à celles de son mari.

Oui, Madame, dit Babet; mais 
un bon mari doit plier ses goûts à 
ceux de sa femme, au moins le 
dimanche.

(Suite) —Mon bonheur! 8’écrlâ
«vous me croyez donc h. 
mais je suis malheureu 
je meurs d’ennui!

IV
—Mon patron, m’a rappelé, dit 

Adrien: il veut se retirer, me lais­
ser sa boutique. Son neveu, qui 
voulait lui succéder, s’est fait mous­
quetaire, après mille autres folies. 
C’est moi qui aurai le joli magasin 
de la Gerbe d’or, au quai des Or­
fèvres. Je serai reçu maître à la 
Saint-Eloi, et il ne me manque plus 
qeu de me marier.

—Te marier, blanc-bec! y penses-

*6,ADRIEN FROMENT
Au commencement d’octobre, par 

une de ces belles journées de cris­
tal où le soleil est si brillant et l’air 
si doux, qu’on se croirait au prin- 

n’était la chute des feuilles

(Suite à la Page
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temps,
et le pâle crocus constellant les 
gazons humides,—le coche de Pa­
ris à Versailles, grande et lourde 
voiture traînét par six chevaux ef­
flanqués, s'arrêta sur l’avenue du 
château, devant l'hôtel de Conti, et

Croyez-vous qu’il soit 
agréable pour une femme de seize 
ans de ne voir personne, de passer 
sa semaine enfermée dans 
chambre et son dimanche dans les 
bois, avec les loups? Dites cela de 
ma part à M. Lemoine, Madame 
Natoire, je voue prie.

mune,
tu?

f#y- ’У-'—J’ai l'âge du Roi, marraine, etun jeune voyageur bien mis. por­
tant un bouquet soigneusement en- le Roi a déjà des enfants, Dieu 
veloppé. descendit 1 stement de j emrci! 
l’impériale et prit le chemin du j puis me mettre en ménage. J'ai du 
quartier neuf. pain sur la planche. Vous savez

Il ava t vingt ans, une ngure ou-1 que je ne suis pas mauvais sujet ni 
et joyeuse, d'abondants che- ! maladroit. Donnez-moi votre nièce 

veux noirs dont la poudre ne par-1 Aurore, et*je vous réponds que vous 
venait pas à dissimuler la couleur. Qê vous en repentirez jamais, 
et l’air le plus honnête du monde, r 
Son habillement de ratine amaran- j fut obligée de s’asseoir.

—HélasJ mon pauvre enfant, dit- 
elle. tu viens trop tard: Aurore se

MatériauxI0--Grâce à mon patron, je
—Je lui ai insinué quelque chose 

de semblable le printemps derniers, 
Mademoiselle, dit Mme Natoire, et 
depuis ce temps il ne m’a plus adres 
sé la parole une seule fois. Ah! 
ce n'est pas chose aisée de mori­
géner les barbons.

Un étranger qui survint, inter­
rompit la conversation; mais il 
resta prouvé que la pauvre Aurore 
ne devait pas être contente.

En effet, elle s’ennuyait beau­
coup. Passionné pour son art, Le­
moine ne s’imaginait pas que sa 
jeune compagne pût avoir d’autre 
désir, d’autre but que de lui voir 
peindre le plafond d’Hercule. Il 
la faisait poser des journées en­
tières, et lui interdisait toute occu­
pation qui eût pu altérer la délica­
tesse de son teint, la blancheur et 
la finesse de ses belles mains. Ja­
loux par la nature, il ne pouvait 
supposer que sa femme fût regar­
dée, et la tenait sans cesse auprès 
de lui ou renfermée avec sa tante. 
La pauvre Aurore avait bien bonne 
volonté de contenter son mari, mais 
quelquefois la patience lui échap­
pait.
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La bonne tante devint pâle et m5—H
te, orné de passements noirs, lui 
allait fc.t bien, et. s'il eût porte

marie ce soir.l’épée, on l'eût pris pour un gentil­
homme. Mais Adrien Froment n'é­
tait qu'un simple orfèvre, encore U resta muet quelques instant le 
compagnon, un orphelin sans for- ' visage caché dans ses mains puis, 

relevant la tête et retenant à 
grand'peine les larmes qui gon-

Ce fut au tour d'Adrien de pâlir.

Je me console d’avoir perdu, dit 
Louis XV, puisque ce pari nous a 
valu cette promenade sur les toits. 
Jamais je n'y serais monté sans

tune, et il ne prétendait pas se faire 
passer pour noble ni même fils de 
bourgeois.

En dix minutes il arriva rue des 
Rossignols, et, jetant un regard sur 
ses chaussures poudreuses, il se dit 
qu’un coup de brosse serait chose 
opportune. Revenant alors sur ses 
pas, il avisa, rue Royale, une petite 
boutique de barbier, et y entra pour 
remettre l'ordre dans sa toilette.

Tandis que le perruquier apprê­
tait se fers et se brosses. Adrien 
ôta le papier qui enveloppait son

fiaient ses yeux, il dit à voix basse: 
—Sera-t-elle heureuse?
—Je l’espère: elle fait un beau 

mariage. Mais pourquoi ne m'as- 
tu rien dit de tes projets pour elle?

Mais, quels sont ces 
gens-là? ajouta-t-il en regardant 
Lemoine et sa femme, qui se te­
naient inclinés sur son passage.

—C’est le peintre du salon d’Her­
cule, dit le cardinal. | J. Alph, Langel:

TELEPHONES : ventes et expeditions, queen вві
BUREAUX, QUEEN 582.

—Hélas! marraine, j'avais dix- 
huit ans quand je partis, j'étais 
pauvre, elle était une enfant: vous 
m'auriez traité de fou.

—C’est vrai, dit Mme Héllot. Il 
n'y faut plus penser. Tu trouveras 
un autre parti. Je t'en chercherai, 

bouquet, et s’assura que les oeilletsj ц y a la petite Babet. une amie 
blancs et les roses du Roi disposées d’Aurore. bonne fille, bien élevée, 
en forme de coeur qui le formaient дце unique, 
étaient restés frais et jolis.

—Ah oui, je le reconnais, reprit 
le Roi.

Et il passa.
La bonne jeune Reine dit tout 

pas au cardinal:
—Et cette jeune personne, est- 

elle sa fille?
—C’est sa femme, Madame.
Marie Leczinska retint une excla­

mation d’étonnement, et, s’arrêtant 
devant Aurore, lui dit avec bonté:

—Je connais et j'estime fort, Ma­
dame. les oeuvres du monsieur vo­
tre mari. J’ai vu la belle coupole 
de la chapelle de la Vierge à Saint- 
Sulpice, et même, un jour, en son 
absence, les peintures commencées 
du salon d’Hercule. Il me semble 
qu’il s’est inspiré de vous. Il ne 
pouvait mieux faire, assurément.

—La Reine est mille fois bonne, 
dit Aurore toute rouge de plaisir.

Et, s’inclinant, elle mit un genou 
°n terre selon l'usage du temps, et 
voulut baiser le bas de la robe à 
grande fleurs de Marie Leczinska. 
La Reine, d’un coup d’éventail, ra­
battit l’étoffe, et tendit sa main à 
Aurore, qui la baisa respectueuse-

Puis la Reine et ses dames,hâtant 
le pas autant que leurs énormes 
paniers et leurs souliers à talons le 
permettaient, rejoignirent le Roi et 
ne tardèrent pas à redescendre dans 
leurs appartements, laissant Lemoi­
ne et Aurore bien fiers et bien con-

Entrepôts et Département d’Expédition
288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.
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312 et 314 rue WELLINGT01Un jour, tandis qu’elle posait, 
accoudée sur des coussins qui re­
présentaient les nuages de l'Olympe, 
elle voulut causer, et parla d’un joli 
enfant qu’elle avait vu le matin 
même dans les bras d’un modèle.

—Que je serais donc contente s’il 
me venait des enfants! dit-elle.

—Moi aussi, surtout s'ils vous 
ressemblaient, chère amie, dit Le­
moine. L’Albane en avait de bien 
beaux. Il les a souvent représen­
tés, et sa femme avait l’adresse de 
les suspendre en la’ir lorsqu’il vou­
lait peindre des Amours volti­
geants.

A l’idée de petits- enfants sus­
pendus en la’ir. Aurore frémit et 
s'écria:

—Ah! pour le coup. Monsieur, 
n’y comptez pas! jamais je ne lais­
serai poser mes enfants: c’est trop 
•nnuyeux. ette madame l’Albane 

était une méchante, une marâtre! 
Pendre des petits enfants c’est af-

Ses parents ont du
Ш:bien. Elle est joliette. Tiens, 

Je vois qu il faut soigner la veux-tu la voir? Viens au jardin, 
toilette de Monsieur. dit le perru- Tu regarderas par la fenêtre du sa- 
quier: Monsieur va chez sa future, ion 
cela se voit! Faut-il raser Mon- gt

Babet a robe rose, 
prenant la main du jeune 

homme, elle l'emmena dans le cor- 
Peut-être bien, dit Adrien: j ai ridor et de là au jardin. Ils firent 

fait ma bat^e ce matin, mais elle

certainement, '

un tour d allée, passèrent sous la 
tonnelle couverte ne vigne vierge 
d'un rouge éclatant, et. longeant la 
plate-bande embaumée de résédas, 

j se rapprochèrent des fenêtres du 
salon. Elles étaient grandes ouver- 

j tes. et un tableau charmant s'offrit 
-,ux yeux d'Adrien.

Шrepousse si vite!
— Certainement,

Monsieur est si brun!
Et le rasé barbier se hâta de I 

promener la savonnette et de faire 1 
semblant de passer le rasoir sur le 
menton lisse de son client.

Autant eût valu tondre un oeuf.
—Ah! dit-il, Monsieur fera un 

joli marié! La future de Monsieur 
est-elle blonde?

1

Province of Ontario—Oh' la jolie robe! s’écria Ba­
bet. J'en veux une comme cela 
quand je ferai mes visites de noces; 
car j'en ferai, moi, et beaucoup, et 
en grand tralala. D’abord, je n’é­
pouserai que si on me promet de 

•s visites en carosse à toutes 
mes bonnes amies. Je ne veux me 
marier qu’à un monsieur très aima­
ble. très complaisant, et non pas à

DEPARTMENT OF M INESAurore, vêtue de satin blanc.
était assise sur un fauteuil, et ses 
amies lui essayaient des bracelets 
en perles de Venise et son voile de 

, mariée. Autour d'elle, sur les meu- 
i blés, étaient confusément épars les 
cadeaux de sa corbeille: soiries, 
dentelles, bijoux et rubans. Insou­
cieuse et souriante, elle ne parais-

—Les choses ne sont pas si aran-1 Sait songer 4u à “ parare' 
cêes c.,e cela, dit Adrien —L avez-vous vue? dit Mme Hé-

—Elies le seront dés ce soir lim RentroM- Dlte3' comment la 
Monsieur. Comment résisterait-on uvez vou.,.
à un si joli bonqnet. à une si belle' ™"Mllle ,ois plas belle 1°'“ V a 
coiffure? Regardez-vous. Je déffe deaI ans' Madam' Ah: que je suis 
le coiffeur du Roi de mieux faire ma,heareax'

Les Richesses Minérales d’Ontario—Elle est blonde, blanche et
belle comme le jour.

—Je me recommande à Monsieur 
pour avoir l'honneur de la coiffer.

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

Est-elle de ce quartier? Est-ce pour 
bientôt? un vilain original comme M. Le­

moine. Et elle fondit en larmes. 
—Bon!Croirais-tu, Louison, qu'il 

ne nous a pas encore amené sa 
femme?

—Ni à nous non plus, dit Loui- 
Aussi maman est-elle fâchée, 

et ne veut pas que j’aille voir Au­
rore.

s’écria Lemoine, voilà 
séance perdue. Petite sotte! 

Les larmes redoublèrent: il fal-

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontûrio occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Proviîrces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

lut renoncer à finir l'étude, et ce 
premier orage en amena bien d’au-

—Mais je ne vous parle pas d'Au-les ailes de pigeon que moi.
Adrien, en effet, était si bien |rore- Avez-vous va Babet. la jolie | Je 

coiffé, qu’il en rougit d’aise, II , brunette en robe rose? 
paya généreusement le perruquier, j —Elle a une robe blanche, mar- 
gratifia le valet qui avait brossé raine- elle est blonde. Je l’ai bien 
ses souliers, et. frisé, parfumé, reconnue, 
leste et pimpant, il reprit le chemin 
de la rue des Rossignols.

VII-a~-C’est comme moi, dit Babet. 
ne la vois qu’à la vanvole, chez 

sa tante. Un jour que je quêtais 
avec ma cousine, nous avons été 
chez elle. Je savais qu'elle y serait, 
elle me l’avait dit. Hé bien! son 
mari avait fait défndre sa porte 
Son laque is nous a dit : Madame n'y 
est pas. et j’entendais son clavecin.

—Mais enfin, pourquoi la tient-ll 
ainsi rec’u-tts?

VI
UNE NOCE AUX PORCHERONS

ROYALE RENCONTRE Scémard les attendait chez eux. 
Il venait annoncer son mariage à sa 
soeur. Il allait épouser une jeune 
veuve qui avait du bien, de la beau­
té, l’humeur joyeuse et fort mon-

—Nous ferons une belle noce aux 
Percherons, dit-il; j’entends qu’on 
s’y amuse. Nous serons une cen­
taine de convives, on chantera, on 
dansera, 11 y aura beaucoup de jeu­
nesse et un orchestre capable de 
mettre en branle jusqu’aux meu­
bles. J’espère que vous m'amènerez 
Aurore, Lemoine. Ce sera la pre­
mière fois de sa vie qu’elle Ira au 
bal, et l'occasion est bonne. Aussi 
préparez-vous pour mardi. A midi, 
messe en musique à Saint-Eustache, 
ensuite promenade en vingt carros­
ses aux Champs-Elysées, retour aux 
Porcherons, grand dîner, bal, sou­
per, ocncert, feu d’artifice: enfin, 
fête complète. Papa beau-père est 
riche comme Crésus et fait bien les 
choses. Et je vous réponds que, 
contrairement à l’usage des mariés, 
votre serviteur n’aura pas l’air d’un 
homme que l’on va pendre. Sur­
tout, Aurore, fais-toi belle comme 
un astre.

Д1 partit, emportant la promesse 
de Lemoine; et Aurore, toute Joy­
euse, envoya prier Mme Héllot de 
lui amener une bonne couturière, 
afin de décider son habit de bal.

La noce de Scémard fut d’une 
gaieté folle. Il y avait convié le 
ban et l’arrlère-ban de ses amis, 
artistes pour-la plupart et sa fem-

Les peintures du plafond d’Her­
cule avançaient cependant. Tra­
vailleur infatigable, Lemoine pei­
gnait le jour et dessinait aux lu­
mières. Le logement que le Roi 
lui avait fait donner à Versailles, 
était situé dans une cour intérieu­
re; il était peu spacieux, sans vue 
et au nord. Aurore s’y étiolait 
comme une fleur enfermée. Elle 
enviait le sort de sa servante, et 
lorsqu’elle la voyait, les jours de 
marché, partir de bon matin en 
bavolet et tablier blanc, son grand 
panier au bras, elle eût bien voulu 
l’accompagner, 
au marché avec Victoire avait été 
uen de ses joies de jeunes fille, et 
elle se rappeli.it combien elle 
nait plaisir au retour à faire de­
viner à sa tante à quel bon prix elle 
avait su acheter leurs petites pro­
visions. L’aspect animé de la place 
du Marché, les rustiques appels des 
paysannes, l’abondance des fruit» 
mêlés aux paniers regorgeant de 
gibier, de volaille et de marée; 
tont, jusqu'au vieux mendiant qui 
lui souriait de loin, sûr qu’elle ne 
passerait pas sans lui faire l'au- 
mône, tout lui eût fait plaisir a re­
voir. Mais Lemoine ne voulait pas 
qu’elle sortit sans lui, encore moins 
qu’elle Ht la besogne du ménage; 
et lorsque, fatiguée de sa réclusion, 
elle le suppliait de la mener 
mener, 11 la conduisait sur les ter­
rasses supérieures du château, lieu 
où 11 était à peu près sûr de

—Allons, vous divaguez. Restez
! 9,132,722 onces (Troy) 

2,485,445 “
971,518 “

avec nous ce soir. Nous sonperons 
La vieille servante l’introduisit jen Р®ІІІ comité. M. Lemoine n’a 

dans la salle à manger. pas voulu de bal de noce mais je
—Il y a du monde au salon. Ttms mettrai près de Babet, la de- 

Monsieur dit-elle. Je vais prére- mol*elle d’honneur. Vous verrez 
nlr Madame. Asseyez-vous. comme elle est avenante.

Adrien s’assit dans la salle a r*a*e »e fera à minait, à la paroisse 
manger, et considéra avec émotion ; Saint-Louis, 
cette pièce claire et bien rangée où 
tant de fols, jadis, il avait partagé 
le modeste dîner de la bonne dame 
Héllot et de sa jeune nièce. Le 
buffet était orné de fleurs et de 
taines pièces d’argenterie qu’A- 
drien se souvenait d’avoir 
raltre anx grandes fêtes, 
candélabres garnis de bougies, une 
plie de linge damassé et 
ЬеШе pleine de cristaux, posés sur 
la table.

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

— Il e.A’. jaloux dit-on. ci surtout 
maniaque. AL! si j’étais à la 
place d’Aurore. quel tapage je fe­
rais! je crierais, je pleurerais, je 
grifferais. Mais elle est trop bonne. 
Qui se fait brebis, le loup le mange.

—Regarde, dit Louison, voilà M.

—Je vous remercie, marraine
J'ai promis à mon patron de re­
tourner ce soir à Paris. Adieu!

—Mon cher enfant, soyez raison­
nable. dit Mme Héliot. Est-ce vous 
qui avez mis là ce bouquet à coeur 
ne roses?

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riçjje que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

-Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

Natoire et sa grosse petite femme 
qui viennent de ce côté avec leurs 
deux enfants: sont-ils gentils! Viens 
Fanfan; viens Minette! accon .-z, 
J'ai du encre d’orge.

Les enfants accoururent; et Na­
toire et sa femme, qui avaient ren­
contré Babet et Louison aіу mariage 
de Lemoine et s’étalent liés depuis 
avec leurs parents, vinrent s'asseoir 
près d’eux.

Aller quelquefois

Deux j — Oui, dit Adrien, mais person­
ne ne l’aura.

Et. prenant le bouguet. il en arra-
ь.а les fleurs, les jeta dans la che­

minée et sortit brusquement de la 
maison.

Il courut jusque dans le bois de 
Satory. se jeta par terre dans an 
taillis et pleura longtemps. Quand 
il eut bien pleuré et que l'ombre 
des arbres s’allongeant sur la 
se 'avertit que le soir approchait, 
11 redescendit dans la ville 
passer par la rue des Rossignols, 
soupa d’an petit pain et reprit le 
coche poor revenir à Paris. —Un 
héros de roman n’eût pas sonpé du 
tout ni pensé à l’heure du coche; 
mais Adrien n’était pas un héros, 
et ceci, lecteur, est une histoire 
vraie,—histoire du premier rêve et 
du premier réveil des coeurs Jeunes 
et confiants qui commencent le pèle­
rinage de la vie 
mières fleurs écloses au soleil d’a­
vril, et qu’emportent sans pitié les 
derniers souffles de l’aquilon dTii-

une cor-

U annonçaient les après 
d’on festin, et de l'antre côté dn 
corridor d'entrée,, dans la cnlsine 
chaude et brrante.
■ermltons affairés 
voisin, on entendait rire et 

l* porte s'onerit, et Mme Héllot. 
en belle robe de dames gris * fleurs 
violettes, et coivée d'une bonnet A 
papillons, parut sur le aenil et ré­
pondit an saint du Jeune homme 
Par a ne révérence et ces mots 
froidement dlte:

LE NICKEL
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s’agitaient des —Ah ça! monsieur Natoire, dit 
Babet. est-il vrai que votre illustre 
maître M. Lemoine a déjà fait qua­
torze fois le portrait d’Aurore de­
puis qu’il est marié?

— Quatorze fols. Mademoiselle, 
c’est un peu exagéré. .Mettons cinq 
â six fols, c’est assez, et Mme Le­
moine trouve même que c’est trop. 
Que voulez-vous?

La faute en est aux dieux, 
qui la firent si belle!

— Décidément, c’est ennuyeux 
d 'être belle, dit Babet : Je suis ravie 
de n’être qu’un petit laideron.

—Vous êtes une grande menteuse 
de dire cela, Mademoiselle Babet, 
dit Fanfan, fripon de six ans; vous 
n’êtes pas un laideron, mais Jolie 
comme un coeur: c’est papa qui l’a 
dit à maman.

Babet lui donna un doep d’éven­
tail, Fanfan riposta par une embras­
sade, et Natoire s’écria:

—Ils sont à peindre, sur ma pa­
role. 81 Boucher était là, il en ferait 
un dessus de porte pour Trianon.

—Voici Mme Héllot! s’écria Loul-

Dans le salon

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement ojjfre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Je sais votre servante. Monsieur: 
Oe désirez-vous de moi?

—Ma bonne marraine ne me re­
connaît donc pas? dit Adrien assez
déconcerté. contrer personne. Le dimanche, ils 

assistaient aux offices dans la cha­
pelle royale, et, entre messe et 
vêpres, allaient, en carrosse de 
louage, faire une promenade dans 
les bols ou une visite à Mme Héllot.

Un soir d’été, ils étalent montés 
sur la terrasse au moment où le 
soleil allait se coucher.

me, riche bourgeoise de la rue 
Montorgueil, avait une nombreuse 
collection de cousins et de cousines, 
gens aisés et de belle humeur. Le 
festin fut splendide, les chansons 
à boire légèrement risquées, et 
quand les violons arrivèrent, plus 
d’un convive eut de la peine à raf­
fermir ses Jambes, 
s’étalent éclipsées pour changer de 
toilette, et n’y demeurèrent pas 

'plus d’une heure ou deux.
Aurore, placée à table, comme 

•on mart l’avait désiré, entre Mme 
Héllot et an vieil oqple de U ms-

Mme Héliot le considéra
tant et s’écria:

—Hé! vraiment c’est
histoire des pre-

mon fil­
leul! Sols le bienvenu, mon enfant'
Hais que tu
Ah! mon Dieu, fl

Pour la liste des pamphleta, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mines.

s* grandi! changé! 
me semble que 

hier me je te faisais marcher 
âvsc des lisières Viens çà que Je
C

V HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

oùLemoine
regardait les nuages brillante épars 
dans l’azur du ciel. Aurore, ac­
coudée près d’un de ces trophées 
d’armes en bronze doré qui ornaient 
alors la balustrade des terrasses, 
avait tourné ses regarde vers le 
bois de Satory et la petite

Les femmes
PREMIERE ANNEE 

Tandis que le pauvre Adrien s’é- 
loKult de V.raaillM, Scémard et 
lee témoin» de» mariée arrivaient 
**•* **»té Héllot. Lemoine n'avait 
Шш eee parente: Natoire et Ben-

■L lee lermee ana vena, elle prit 
1 *•“ “ta* In téta de Bon fliienl TORONTO, ONTARIO.
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de tous les 
va donner.

retourg de , 
•te '-hanii.. 

mari de la belle ta,0, 
m’a dit queue «J* 
niez. Il faut que ’le 
ne vous demande ' 
gle.
toujours

La P age des

ENFANTS

lit

A-ils
le
te. qu‘un J 

sottUe J 
comme le iall ”1 

sommes pas eu Turq„,e I 
et une honnête їеИт;Ч 
d une honnête liberté •• ** 
comme elle me ra dlt 
vous verrez!

it- C’est une
te,

* мапанвГіаіісііаїшііаііаіішііаііаивГіаГіііГіаКаАііГівпвйампанаГіІіГііІііапаГіаГіаГіан'*
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Hlt.

Ne joue aps 
dit Mme Héliot; 
tu y risquerais ton 
salut.

Ce jeu-i4t 
ne le |et

bonhe
PASSE-TEMPS

ut —Mon bonheur! LE SOIN DU BEBE8'écris
('Vous me croyez donc h, 
mais je suis malheur 
je meurs d'ennui!

et
le COIN 
amoureux

Soudure de la glace.—Le phéno­
mène du "regel" peut être démontré 
de la manière suivante:

Posez un gros bloc de glace sur 
un support, par exemple un porte- 
parapluies en fer, et placez à cheval 

bloc un fll de fer de gros- 
moyenne dont les deux bouts

it
euse,

é, (Suite à la Pageà
s, k9' (yABONNEZ-VOU' 

“CANADIENS, Щ sont attachés à un lourd pavé ou 
à un poids d'au moins 10 kilos. 
Vous verrez''votre fll métallique 
traverser peu à peu le bloc de £lace, 

l’influence du poidp, mais la

4i, I,

C
fente ainsi produite se refermera 
à mesure, par suite du regel de

0 l’eau de fusion que la pression du 
fil avait produite.îriaux Plus simplement, attachez à une 
table ou à un crochet planté dans

LE LAIT
FILLES a m arier 

un moyén
Le lait est, de beaucoup, Vail­

le mur le bout d’un fll de fer de ment le plus important pour les 
grosseur moyenne; tenez ce fll de enfants. Le lait possède tous les 
fer bien tendu horizontalement éléments que requièrent les enfants 
dans la main droite restée ouverte pour se nourrir et se développer, 
vous tiendrez un morceau de glace C'est l’aliment protecteur par ex- 
que vous frotterez en le faisant al- cellence. “Toute famille de cinq 
1er et venir le long du fll tendu; personnes devrait acheter trois 
vous verrez aussitôt le fll descendre pintes de lait, avant de se procurer 
à travers le morceau de glace puis Un seul morceau de viande". Lors-

CNF.S
nous asBure-t-on

de reconnaître le
à leur teint.ers, Ingénieur] 

d’Appareils 
auffage
$ EMAILLEES ET 
ICELAINE

SANITAIRES

pratique 
, des hommes 
mines qui ont le teint rou- 

sont très gais 
tristes, capri- 

l’intimité;

tond jaune 
monde, mais

dans
qui ont le teint 

sont calmes

léticuleux 
contraire.

■ fond blanc.
mais méchants, em- 

l’intimité; en-
finalement le traverser, alors que qu'on donne du lait aux enfants, 
dans votre main vous n’avez pas trois choses sont bonnes à se rap- 
deux morceaux de glace séparés, peler: 
mais un seul bloc, comme au début 
de l’expérience.

igeant dans 
dont le teint 
ge, sont 
en public, mais combien 

nt à être intimement con- 
mesdemoisel-

est brun sur 
violents, “soupe Premièrement. — Pensez à a 

quantité. Chaque enfant a besoin 
d’une bonne tasse (ou plus) de lait 
à chaque repas, et requiert au 
moins une pinte de lait par jour, 
sous différentes formes, 
tient compte du lait que l’on donne 
avec la farine d’avoine ou toutes 
autres céréales, ou sous forme de 
bain et de lait, si on calcule le lait 
qui entre dans les soupes, les sau-

maintenant.
In vous présente un préten- 

soit le soin qu’il 
cacher son vrai ca- 

teint et vous

GRACES MYSTIQUES

igelie Si Von
Avez-vous assisté à cette scène in­

time et touchante?
Dans un angle du salojn, une 

mère a placé son petit enfant, dont 
les pas chancellent encore. Elle va 
se poster à,l'angle opposé, tend les «es. les flancs, les desserts, les^ou- 
bras et attend. . . dingues, la cuisson du riz et autres

Pour retrouver sa mère et se je- mets qui nécessitent une prépara- 
ter sur son coeur, aura-t-il le cou- «on lactée, on peut voir qu’une 
rage d’entreprendre si longue et si Pi”te de lait peut être facilement 
périlleuse course? L'aime-t-il assez utilisée chaque jour pour le plus
pour s’imposer ce grand effort? de 1 m,ant’ «““f ,lB

Voilà que, soudain, l’enlant se °”t atteint deux ans et demi n 
décide... Il marche... Péniblement, trois ans. on peut donner aux en- 
le regard fixé sur elle pour doubler tant,- en pet te quantité - de la 
son courage, et enhardi par chacun crème glacée bien pure, 
des monosyllabes affectueux qu’elle 
lui adresse, il a fait dix pas...

Le laissera-t-elle avancer 
malaisément jusqu’au bout? . ..

Aussitôt elle s’élance...

étudiez son 
ictement renseignées.

•ITIONS, QUEEN 681 ІЕ DE FLORE
682.

le cactus à grandes feuil- 
heure du matin, le laite- 

deux heures, le
lureau et Magasin

4 rue WELLINGTON Laponie;
jaune; trois heures, la 

—picridie; quatre heures, le 
des haies; cinq heures, la 

six heures, lades toits; 
ire; sept heures, la nénu-
uit heures, le mouron rou­
ai heures, le souci des 
dix heures, la ficoïde napo- 
onze heures, Vornithogale; 
ficoïde glaciale; une heure 
, l’oeillet prolifère; deux 
la cripide rouge; trois heu- 
pissenlit taracoïde; quatre 
l'alysse alistoïde; cinq heu- 
lelle de nuit; six heures, le 
m triste: sept heures, l’hé- 
esafranée; huit heures, le

Deuxièmement.—Il ne faut pas
oublier que le lait devient un ali- 

ainsi ment solide, environ une minute 
après qu'on Va ingéré. C’est pour- 

Elle le quoi buv-.z le lait à petites gorgées, 
et -ie l’avalez рас tout d'un trait. 

Troisièmement.—Lf-s infants qui
prend dans ses bras, le serre sur 
son coeur,, le couvre de caresses...

Elle n lait plus de chemin que se figurent ne pas aimer le lait, 
peuvent souvent le boire, pourvu 

Dieu procède à qu’il soit dilué, salé ou mélangé 
à un peu de cacao;

lui.
droit; neuf heures, le nyc- 
de Malabar; dix heures, le 

fleurs pourpres; onze heu- 
lilène noctiflore.

C’est ainsi que 
l’égard des âmes. ou encore,

pourvu que le lait soit servi sous 
forme de soupe. On ne pout ja­
mais prendre trop de précautions 
quand il s’agit de la propreté de 
tous les aliments en général. Et 
cés soins minutieux que Von est 
tenu d'observer, doivent surtout se 
manifester dans le cas du lait. Le 

Trois choses à contrôler—son ca- іац doit être pasteurisé, conservé 
ractère, sa langue et sa conduite.

(TOntario LA REGLE DES TROIS

Trois choses à défendre—l’hon­
neur, la patrie et le foyer.

Trois choses à méditer—la vie. 
la mort et l’éternité.

VENTION DE LA SCIE

1924 est estimée à
Joseph coupait du bois avec 
teau, car la scie n'était pas 
inventée. Son travail avan- 
liblement. Il fut fatigué et 
Ht. Pendant son sommeil, 
le vint et. pour faire une 
n vénérable charpentier, il 
le couteau. Quand saint 

se réveilla, il se remit au 
et il fut fort surpris de cons- 
Be son couteau fonctionnait 
ip mieux depuis qu’il était 
C'est ainsi que fut inventée 
Le diable, furieux du ré- 

in’il avait obtenu, s’enfonça 
sol en dégageant, selon l’u- 

ne odeur de soufre.

ntario est longue et 
raphite, le sel et plu- 
) occupe la place par 
Dn de métaux. Parmi 
) surpasse non seule- 
ois métaux mais elle 
ensembles.

Md et couvert. Dans les mani-
Trois choses à. estimer—le cou- pulations successives qu’il subit, le 

lait doit être l’objet d’un soin toutrage, l’humilité et la gratitude.
Trois choses à détester—la cruau- particulier.

té, l’arrogance et l’Ingratitude. 
Trois choses

EXERCICE POUR DELIER LA 
LANGUE

éviter la paresse, 
la barbarie et la bouffonnerie.

Trois choses à désirer—la santé, 
chise, la liberté et la bravoure.

Trois chosse à désirer—la santé, 
l’amitié et la bonne humeur.

Trois choses à admirer—la volon- 
I té, la dignité et la grâce.

e de la production de 
ts-Unis. Les chiffres (A dire très vite) 

Quand un cordier cordant 
Veut accorder sa corde, 
Pour sa corde à corder, 
Trois cordons il accorde. 
Mais si l’un des cordons 
De la corde décorde.
Le cordon décordant * 
Fait décorder la corde.

nces (Troy)

Wâ'24 excédera 1,200,000 
land Lake—les deux 
l’hui dans toutes les 
production et atteint 
n’à la fin de 1925 elle

Л Л Д Д Д Л□ □□□□□
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leurs répondirent. Epouvantés, ils 
enfoncèrent la porte, et trouvèrent 
Lemoine expirant. Il s’était percé 
de neuf coups d’épé, < royant dans 
son délire qu’on venait l’arrêter 
comme meurtrier de sa femme.

La folie de Lemoine était si bien 
avérée, que personne ne le jugea 
responsable de l’acte coupable qui 
terminait sa vie. Il fut enterré 
chrétiennement au cimetière Saint-1 

Louis, le б juin 1737.

point. Patiente et résignée, j’au­
rais gagné sa confiance; вецв au­
rions vieilli ensemble, paisibles, ho­
norés Aurore, tu -es ma fille 
d’adoption. Privée d’enfants, j'ai 
reporté sur toi, comme je les avais 
jadis mises en ta pauvre mère, tou­
tes mes espérances. Hélas! je 
croyais assurer ton bonheur en te 
mariant. Tu peux encore le trou­
ver. Ton mari est honnête homme, 
il ta’ime. 
ses caprices même. Tout cia pas­
sera. La vie est si courte! Porte 
la croix sans la secouer: Dieu l’al­
légera. Après tout, que risque-tu? 
mourir d’ennui? C’est une triste 
chose, mais mieux vaut mort que 
remords.

C’était une belle nuit d’été. Le 
caresse roulait doucement au clair 
de lune. La jeune femme tout en 
pleurs embrassa Mme Héliot et lui
dit:

Cède à ses exigences, à

Sirop
7di goudron et

rf EXTRAIT DE ГОШ 
de Momie neMb еВВгЖЖЩ*» M*

Mathieu
CASSE LA TOUX—Je vous promets d’être sage, 

ma bonne tante, 
prière.

La prière dite, Aurore s’envelop­
pa dans sa pelisse fourrée de cygne, 
et ne tarda pas à s'endormir. Mme 
Héliot resta éveillée, et au point du 
jour le carosse arrivait au château 
de Versailles.

Faisons notre
Croe (façon* —
En vente partant

CIE J. L MATHIEU,

Sherbrooke, P. O. 

Fabricant aussi des
Tablettes Hervlei Mattneo,
le meilleur remède con­
tre les Maux de Tête, 
la Névralgie, et les 
Rhumes Fiévreux.

«Üïw

SURETEreitRiwM
ЗаЕ:

la première considération
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé sur tous les comptes.

VIII

LA GLOIRE ET LE TOMBEAU
Quelques années après, un matin, 

en se rendant à la messe, le Roi, la 
Reine, le cardinal de Fleury, le 
Dauphin et toute la Cour trouvèrent 
le salon d’Hercule entièrement dé­
barrassé de tous les échafaudages. 
Un soleil brillant l’éclairait,, et le 
plafond, chef-d'oeuvre de Lemoine, 
resplendissait. Le Roi fit une excla­
mation d’étonhement.

—Déjà fini! s'écria-t-il. C’est 
merveilleux.

—Que c’est beau! dit la Reine.
Et là-dessus toutes les personnes 

présentes admirèrent la peinture.
—Je savais bien, dit le cardinal, 

que ce plafond gâterait tout Ver- 
-sailles. Lebrun, Jouvenet, Coypel 
ni La Fosse n'ont rien fait qui ap­
proche de cette merveille. Quelle 
ordonnance! quels groupes char­
mants! et voyez ces figures en gri­
saille: ne les dirait-on pas en re­
lief?

SUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith, gérant207, rue Sparks
14 antres euccnrealee.

—Ce sont des statues, Monsieur 
le cardinal, il me semble, dit la 
Reine.

—Non point, Madame, je vous as-

—Vraiment? ah! j'ai été prise, 
reprit la bonne Reine. Mais où est 
Lemoine! Je le veux féliciter.

Natoire et Boucher, soutenant
Lemoine, l’amenèrent alors devant 

Il marchait avec
NEW LUNCH

leurs Majestés, 
peine et semblait vieilli de vingt (Restaurant)

Nouveaux plats pour 
tous les goûts

Dîner Spécial à 30c
Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

27-6-13-20-17m

eD continuels vestiges, pro­
venant de la fatigue qu’il avait 
subie en travaillant plusieurs an­
nées de suite, à Saint-Sulpice et au 
château de Versailles, le corps ren­
versé, le rendaient tout chancelant, 
et ses yeux égarés, son front pâle 
et ses traits crispés faisaient mal

і

à voir. A
—Lemoine, dit Louis XV. nous £ 

voulons récompenser un si beau *j* 
travail: le titre de premier peintre ! Д 
du. Roi, vous est acquis, et votre •* 
pension sera triplée à partir d'au­
jourd’hui.

—Je rends grâce à Sa Majesté, 
dit Lemoine: ma femme sera biqn 
contente.

—Sa femme! dit la Reine éton­
née, sa femme! il est déjà re­
marié?

—Non, Madame, dit le cardinal 
à voix basse, mais le pauvre mal­
heureux perd la raison.

Le Roi avait entendu.
—Vraiment? dit-il, c’est dom­

mage. II faudra le faire soigner.
Et, congédiant d’un signe de tête 

le malheureux artiste, le Roi se 
dirigea vers la porte, et, suivi de 
tout son cortège, se rendit à la 
chapelle.

—Ramenez-moi vers Aurore, dit 
Lemoine à ses élèves allons vite 
lui dire ces bonnes nouvelles.

Mais, dès qu'il rentrait chez lui. 
la mémoire lui revenait, et alors 
il pleurait amèrement. Ses amis 
et son beau)-frère essayèrent en 
vain de lui faire changer de de­
meure. Ils ne purent rien obtenir, 
pas même qu’il reprit ses pinceaux. |

Mme Héliot n'avait survécu j 
qu’un mois à Aurore, morte de 
langueur à vingt ans. Toutes deux 
reposaient dans le cimetière Saint- 
Louis, près de l’église. Lemoine y 
venait de temps en temps, quand 
il réussissait à déjouer la surveil­
lance de ses élèves. Un jour, assis 
sous un saule dont les branches 
retombantes le cachaient il vit 
s'approcher un jeune homme et 
une jeune femme, portant des cou­
ronnes de fleurs. Il reconnut Ba­
bel, nouvellement mariée à Adrien ! 
Froment. Elle posa ses fleurs sur 
la tombe d’Aurore. se mit à genoux 
et fit une courte prièce en pleurant. 
Adrien était pâle et priait aussi.

En se relevant. Babet lui dit:
—C’était ma meilleure amie, 

vois-tu, Adrien. Pauvre Aurore, si 
douce, si jeune! C’est son mari 
qui est cause de sa mort. Jamais 
on ue m'ôtera cela de la tête.

—Il ne faut pas .parlor ainsi, j 
chère amie: ma marraine m’a ton 
jours dit qu'il l’aimait.

—Quand on aime, on se dévoue, 
dit Babet; mais cet homme-là n’ai­
mait que lui.

Les deux jeuneg époux s'éloi­
gnèrent, et le malheureux Lemoine 
Feutra au château avec une fièvre 
ardente. Son valet le supplia de 
se mettre au lit, et, l’enfermant, 
courut, chercher Natoire, qui tra­
vaillait dans les petits apparte­
ments de la Reine. Ils revinrent 
à la hâte, pressentant un malheur.

La porte était fermée en dedans 
Ils appelèrent et frappèrent en 
vain. Quelques gémissements

HOMMES
DEMANDES

Gagnez $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique. Coure 
spécial sur réfection d’ar­
mature. réparage Interne de 
générateurs, démarreurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnez tout en 
truleant. Aussi Instructions 
sur le mécanisme d'automo- 

gaz et manière de con- 
e un auto.

’

M. Beaton
Vend du

vous 1ns-BOIS MOU ET DUR
bile,
dulrCôupé et non coupé 

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE DETROIT MOTORS

420 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

PLUS BAS PRIX

20 AVENUE HILLSON 
Tél. S. 2074

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

.

Scientifiquement confectionné* de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent. Z

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes —- Essayez-les dans l’intérêt de w>tre santé — Ces Biscuits de. 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tous les jours — enveloppés dans .du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

c

Canada Bread Company
LIMITED

Prank Hannibal,1 Gérant, 0*awa.
T

( Suite de la 2me page)LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

Lorrain Sud et Gow- 
A venir jusqu’au 31 

itteignait une valeur 
ent aujourd’hui plus 
chesses souterraines 
ites du minerai aussi 
rs débuts.

Moi, je remercie le Bonici-bas!
Dieu tous les jours de la part qu’il 
m’a donnée et je ne l'échangerais 

pour la vôtre, bien sûr.
—Peut-on savoir pourquoi, inter­

agressif, le bourdon qui p«n-Гр □ n □ □ _____
ІХГТГп □□□□□□□

rogea,
sait avoir ébloui sa compagne et se 
sentait «froissé de n’avoir pas réus-

) pour cent du nickel 
idustries qu’il l’était 
;r nickelé, le métal 
léages ont forcé les 
nt la guerre.

si.
ННННННННИНННІННВ —Mais, l’amie
lui passer devant le nez. des habitants de mon village... je

Baigneurs, Baigneuses—En voir: vis avec eux. voyez-voys. pour eux... 
désirs ou plaisirs sensuels. je sonne leurs joies, leurs peines.

Bail.—Es préparer un: présage je pleure quand agonise un être 
ne trouver bientôt une occasion d’a- qui leur est cher. . . si 1 orage me

je les avertis, si l’incendie 
de leurs cheminées 

hameaux voi-

;LEF des songes

f’ ^renez garde d’être ac- 
teoïsme.
8k. Le voir: mérite qui ne 
1 apprécié ; devenir aveugle: 
ent qui vous fera

si grands avantages 
nconnus du Nouvel

liéner une indépendance d’esprit, de пасе 
coeur ou de temps qui peut-être éclate dans une 
nous pèse: le conclure: lien, chaî- je crie “à l’aide aux 
ne ou relation formés pour un sins. Dès l'aube je leur c antq 
temps seulement. l’appel au travail. A midi je es

invite doucement au repas et^iuafld 
le crépuscule tombe, je leur mets 
aux lèvres une dernière prière avec

voir tout

Г le vieil
ir qu’au spéculateur, 
défrichage des che- 
s chemins, donnant 
l’une richesse suffi- 
ablies. L’extension 
K aux lacs Kirkland 
5ud est une preuve 

Les lignes ont été

sa robe: 
axiome: mauvais 

que bon 
cette robe: 

rendre service, mais 
Payer vos bienlalts un

a™t vaut mieux 
Portez-Vous

niez à
HOROSCOPE

AVRIL. — Leg hommes qui naî- ’langélus du soir! 
Iront en avril auront un caractère

lites
—A peu de choses près c'est ceP cher. 

Ire.— bruyant, jaloux et emporté. Beau- que nous faisons! 
coup embrasseront la carrière mili-De chevaux, de voltu- 

8ms: laiies attention à 
,nr,e- aux bijoux 
er,« ordinairement.
“user de 

Un et

—Oh! je n'ai pas l’intention de 
mérite! Maistaire, mais ne feront jamais que de diminuer votre 

vieux “grognards"; malheur aux seulement il me semble qu’il y a 
jeunes soldats qu’lis auront à dé- dans vos villes, moins d'union entre 
brouiller. -— C'est parmi les femmes les paroissiens et leur clocher, 
nées en avril qu'on rencontre* des —On ne se connaît pas autant.

.—C’est bien cela. Chez nous on

dont vous
phiques sur les ter-

les perdre; en 
sauf, mais l'habit dé- 

« chapeau écrasé:
Un Procès.

‘e’ —Ornement:
, celui qui tait 
lr°P haut і 
re l'objet de
spectateur

i à

/. GIBSON,
KÎinislre des Mines.

ménagères et des mères de famille, 
celle qui a toutes les qualités de la vit en famille. .. et c'est si bon! 
femme bonne, honnête et vertueuse, t puis... oh! Monsieur le bourdon, 
celle qui sait rendre heureux tout ne vous fâchez pas, mais nous avons 
ceux qui l’entourent. Plût à Dieu des satisfactions que vous ne con-

cloches des

vous ga-

voy. “Bi- 
une partie 

pour 
ses désire; qui 

verra un plaisir

°u trop bas
que toutes les femmes vinssent’au naissez plus, vous

grandes villes, ces jolies proces-monde dans ce mois.
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sions qui se déroulent, sous la 
bourrasque souvent aux Rogatiçns, 
sous le ciel plus riant de Juin à 
la Fête-Dieu, et plus tard, en Août, 
en Septembre pour célébrer la 
Vierge Marie...

—Nous avions tout cela autre­
fois. . hélas!

Au bon vieux temps! et de 
combien d’autres plaisirs nous 
jouissons et que vous ignorez!

—Je ne vois pas bien.
—Je ne sais pas m’exprimer. . . 

il faudrait que vous veniez voir 
notre village; il est un peu comme 
celui-ci, au seuil d’un bote. . . Bois 
Fleury... le joli bote. Il com­
mence déjà à mériter son nom. 
Malgré les caprices d’avril l'herbe 
et les fleurs s’essaient à sourire et 
l’été! si vous saviez tout ce que 
je vois de charmant du haut de la 
tour où je loge, les troupeaux qui 
vont au pâturage, les. . .

—Assez Mademoiselle, j’ai hor­
reur des dissertations. . .

—Des?... ?...
—Des belles phrases pompeuses, 

soi-disant poétiques si vous aimez 
mieux.

—Je n’aime pas mieux; Je ne 
vous comprends pas bien, mais, ce 
que je sais, c’est que je chéris mon 
village si gai, en pleine lumière, 
en plein air et qv 1 je vous plains 
d’habiter une ville sombre.

—Qui vous a dit que ma ville 
était sombre?

—Personne, c’est une impres­
sion... J’ai froid quand je passe 
au dessus des villes. On dirait que 
le soleil n’est pas à son aise quand 
il les visite. . . chez nous il n’a pas 
besoin de se gêner pour traverser 
nrs rues.

—Vous n’en avez pas!
—Ou si peu! pas besoin de rues 

ni de boulevards! la liberté, l'es­
pace . . . n'est-ce pas quelque chose

—C’est beaucoup certainement.
—Et vos petits citadins pâlots! 

Croyez-vous que nos bébés ne sont 
pas plus gentils avec lçurs joues 
que le vent fait rougir et que les 
rayons chauds caressant comme de 
beaux fruits qu’il faut faire mûrir?

—Hum!
—Monsieur le bourdon, je vous 

parais sotte et ennuyeuse, j’en ai 
peur

—Ni ennuyeuse, ni sotte. . . je 
vous trouve sage.

De stupéfaction elle s'arrêta, 
mais son compagnon continuant sa 
route, elle se vi* forcée de l’imiter 
pour entendre la suite du compli-

—Vous vous contentez de ce que 
vous avez.. . . vous acceptez gaie­
ment la part que le Bon Dieu vous 
a faite ici-bas.. . c’est de la belle 
philosophie chrétienne!

—Vous ne vous moquez pas,
Monsieur?

—Pas du tout et, au fond, je 
suis de votre avis. Ce que vous 
dites de la campagne Française est 
si vrai! Vous avez raison de l’ai-

—N'est-ce pas! aussi cette année 
j’ai une idée.

—Dites-Ia moi.
—Voilà! je ne suis pa§ hardie 

d'habitude mais je suis vieille sans 
en avoir l'air et, avec l’âge, j’ai 
pris de l’assurance. Je vais donc 
demander au Saint Père de nous 
bénir tout particulièrement nous, 
cloches de .villages, pour que notre 
campagne française redevienne 
prospère comme autrefois.

—Ma petite, si vous êtes exau­
cée. . . ce sera pour notre patrie le 
retour à l’âge d'or.

—Vous dites de beaux mots. M. 
le bourdon, mais nous avons fait 
du chemin tout en causant. . je ne 
me trompe pas. . . les aqueducs de 
Claude. . .

—Le dôme de Saint-Pierre. . .
Nous sommes arrivés. ,

—Bonne chance, clochette!
- Que Dieu nous protège!

M. Th. DOUVRELEUR

LE PLAFOND D’HERCULE
(Suite de la page 6)

—Cela vaut mieux que de mourir 
de vivre avec le re- 

Ecoute, j’ai été
de "chagrin, ou 
mords, ma fille.

toi. jeune, belle, mariée à 
homme qui m’aimait unique- 

Mais il m’aimait pour lui,

comme

tenir compte de mes goûts, de 
mes désirs, sans permettre que je 
cherche d’autre plaisir que d’être

lui. Je l’aimais cependant, et
pour rien au monde je n’eusse man­
qué à mon devoir; mais j’étais 
jeune, orpheline, n’ayant pour amies 
que des personnes peu raisonnables. 
Elles me persuadèrent que je devais 
résister aux exigences de mon ma­
ri, sortir sans lui, voir librement 
mes amies, 
qu’augmenter. La surveillance dont 
il m'entoura le rendit un objet de 
raillerie et compromit ma réputa­
tion, et enfin, dans une réunion 
nombreuse, quelqu'un qui ne le con­
naissait pas, parla de lui, et de moi 
en termes Insultants. Une querelle 
s’ensuivit, rendez-vous fut pris pour 
un duel, et le lendemain on me rap­
porta mon mari blessé à mort. “Je 
meurs par votre faute," me dit-il;

Sa jalousie ne fit

"soyez maudite!"
Toute mon affection pour lui se 

réveilla: je le combla) de soins;, 
fe pue lui prouver que jamais je 
n’avais aimé que lui, que les ap­
parences seules étaient contre moi. 
T1 me pardonna et mourut en chré­
tien.
Urne, l’Eglise m’a donné l’absolu­
tion et depuis trente ans je pleure 
et j’expie la mort de mon mari. 
Mais le remords est au fond de 
mon coeur et le déchire toujours. 
Pour de frivoles plaisirs, pour des 
riens, j’ai brisé le coeur qui m’ai.-

Le monde m’a rendu son es-

Ses torts ne m’excusaient

j

;

■
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HULLLINGE
Cement and Lime 

Works
du

PRINTEMPS
Etablie en 1837 

Wright A Co, Incorporée 
en 1006

Ciment, Chaux, Pierre

Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence. Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles. 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.PATTON CLEANING 

& DYEING CO.
2П0 RUB CATHERINE, Ottawa 

Tél. S. 8788-J 
Succursale

Parkdale Tél. S. 1780 
Carrières de Hull, 8. 2681-w

Hum™ 128 RUE BANK 
Tél. Queen 780

SERVICE
DTGNITION

Nous avons un service officiel 
;our le système électrique des

Зі le système électrique de vo­
ire auto est défectueux consul- 
'.ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

The Harris
Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Manufacturiers d'Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLES

ET
Ils auront leur couleur naturelle

PAR
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.

E. W. MARSHALL
860 RUE CATHERINE 

Tél. Carling 1091
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EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES § 
DE LA PRESSE I:Des élections au mois d’octobre

Il n'est pas improbable que le gouvernement ail résolu.]
de faire des élections 

On aurait d’ailleurs donné
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C’est souvent quand ou 1 a per­
due la veille que Гоп a mal à la 
tête le matin.

ii OTTAWA,
LA PROHIBITION

le prétendent certains journaux,comme
générales dès le 7 octobre prochain 
à Otatwa le mot d'ordre aux organisations libérales des diverses 

de se tenir prêtes à engager la lutte électorale pour

“Nous sommes convaincus que le 
gouvernement prouvera à la majo­
rité qu’en modifiant la loi de pro­
hibition il sert les vrais intérêts 

Le procureur

M. Robb ne soulève pas d’enthousiasme par son exposé 
budgétaire.—Les journaux libéraux s’emploient à 
prouver que le surplus de cette année n’est pas 
fictif.—Le budget est condamné par la plupart des 
journaux. '

LNo 21.
Une anglaise qui a fait la chasse 

gorilles pendant plusieurs an- 
Elle croit

provinces 
cette date.

M. King ne peut guère tenter l'aventure d une autre session 
parce que le groupe progressiste sur lequel il s appuit pour se 
maintenir au pouvoir est maintenant divisé et peu dispose a 

d'être le soutien d'un gouvernement qui est a bout 
ministre aurait tort d'hé-

de la tempérance, 
provincial fera une guerre sans

A
nées vient de se marier, 
évidememnt que l’homme est supé­
rieure au singe. KinL'HOTEL-DE-VILLE 

HULL
merci aux bootleggers qui consti­
tuent aujourd’hui une menace cons­
tante à la sécurité des citoyens 
faut sévir contre eux avec rigueur. 
La loi de prohibition doit être ob- 

( Mail and Empire)

II
continuer іREGIME D’EXTRAVAGANCES Dimanche, le 19 AvriL=de concessions. Bien plus le premier 
siter à faire le plongeon qu'il se disposait a 
dernière session alors quil annonçait avec grande éloquence son

Comme l'électorat n a pas

l’nv mésaventure
1taire à la fin de la servée.Au comencement de l’été de _________

18 29, Québec eut la visite de l’am­
bassadeur d’Angleterre aux Etats- La presse du pays n’a pas ac-,11 conclut sa critique de la façon 
Unis. Son Excellence, peu après 
son arrivée, ayant mangé trop co­
pieusement du saumon frais et des 
patates nouvelles, fut prise d’une 
indigestion assez sérieuse. Le 
docteur Henry, chirurgien de la
garnison, mandé en toute hâte, gravité de la situation financière 
prescrivit la diète absolue. où nous nous trouvons

Sir C. et lady Ogle, de Halifax. Part condamnent sans réserve la 
étataàt en ce moment à Québec et Politique financière de M. King. "Il 
ils étaient, de même que le diplo- senlit té“Ps file le premier minis- 
male anglais, les hôtes de sir Jante* tre pratique l'économie dont il parle 
Kempt au château Saint-Loius depuis si longtemps," dit le "Bor- 

. . ., der Cities Star.”I n grand dîner était commandé
pour le soir du même jour en l’hon- Le Droit d Ottawa résume très 
neur de ces hôtes distingués. Il bien ,a situation en disant avec la 
était trop tard pour le contreman- j majorité des journaux: “les impôts 
der. L’ambassadeur fut donc forcé jIle diminuent pas et ils pèseront 
de garder la chambre. Isur les épaules des contribuables

On était au dessert Tous le. «nt ‘lue la dette ne sera, ■>“»
1 tierement amortie.

UNE REVENDICATION 
M. J.-A. Doucet, député conser­

vateur de Kent, a revendiqué les 
droits du français en Chambre, au 
cours d’un discours sur le budget. 
Partant du fait que pacte fédé­
ratif reconnaît les deux langues 
comme officielles, le député acadien 
demande la publication intégrale, 
en langue française, de tous les 
documents officiels. C’est ainsi, dit- 
il, que 30 p. c. des Livres bleus 
seulement sont traduits en français, 
alors qu’ils devraient l’être tous Le 
Bulletin des Renseignements com­
merciaux n’a actuellement que 16 
pages et paraît toujours quelques 
temps après l’édition anglaise, qui. 
elle, contient 24 pages. Il n’y a 
aucune raison pour ce retard et 
cette différence de .traitement dans 
la publication officielle d’un docu­
ment de ministère.” (Le Droit)

fameux projet de réforme du sénat
l’importance primordiale de cette reforme дато

1RES PEU
Icueilli avec grand enthousiasme le j suivante

discours du budget de M. Robb. j “Rien ne fait prévoir que, le 31 
Les journaux libéraux s’emploient mars l#-0. la situation financière 
à faire croire que le surplus de1 du Canada se sera améliorée, 
cette année n’est pas fictif tandis I Nous risquons de piétiner sur place 
que le reste de la presse signale la j pendant de longues années encore.

A 2.30 HEURES, P.M,semble reconnaître 
M King a cru plus prudent de chercher un autre paravent.

Le projet Petersen sera aux. prochaines 
afin de taire oublier aux élec-

Sous les auspices duEt il l’a trouvé.
élections le cri du gouvernement

l’administration actuelle a entraîné le pays à la faillite 
les contribuables sont menacés d'une atigmen-

CLUB CARTIER-MacDONALDteurs que
Si le gouvernement, à cause de 

difficultés politiques, se sent 
incapable de réduire la dette, pour­
quoi n’écoute-t-il pas la recommen­
dation de sir H. S. Holt, président

financière et que
tation des taxes dès l'an prochain. Ce projet Petersen est

électorale de mauvais aloi mais il 
L’hon. Rodolphe Monty le

seulement une manoeuvre 
est encore un л 
dénonçait ces jours 
vants :

éritable scandale
derniers à Montréal dans les termes Orateurs: Hon. M. Monty. Hon. A. Fameux 

tnand Lavergne, John Sulivan et autres.
de la Royal Bank of Canad, qui 

l’établissement au Canadapropose
contrat de 10 ans avec la indique commentConseil du budget placé sous

‘la direction d’un financier compé-
“Le gouvernement a passe un- 

compagnie de transport maritime de sir XX dliam Petersen 
grj.ee à un subside annuel de plus d'un million de dollar*, il 
voudrait s'assurer un nouveau service anglo-canadien qui sera 
parfaitement indépendant de la “combine des autres compagnie- 
maritimes L'objet .le ce contrat est d’amener les armateurs

du bétail et de certains

encore .
ortir de l'impasse ou il s 
e prolonge et M. King re 
ke élections cette année. - 

refuse de fai

et
tent qui serait soustrait à toute 
influence politique.

Aux Etats-Unis le Conseil du 
présidé par le général

VENEZ EN FOULE

La galerie est réservée aux dames.budget
Dawes, a diminué de moitié envi­
ron. en trois ans. les dépenses fê­

la plus grande attention à sir James somme “la montagne du tra- dévales, et réduit la dette publique
Kempt qui racontait un épisode de vail a accouché d’une souris”, con-jde plus de cinq milliards. Le pié-

dut le Mail and Empire qui dit ! sident Cooltdge. entré de nouveau
fonction le 4 

réduire
d’administration et

ernement

ent que
lectorale : le bloc de Que 
1. King veut éviter

l’électorat lui cà réduire les taux pour le transport 
produit- périssable-, 
les taux seront fixes

convives prêtaient en ce moment
Sur les 10 navires de la ligne Petersen
ar le gouvernement. Le g<

tateurs. déclare que les compagnies
uvernement, une INOS DEFENSEURS

sa vie militaire. lorsque tout à coup
un individu, coiffé d'un ------
nuit, d'une main Tenant une Chan­
delle et de l'autre retenant son 
pantalon, se précipita dans ,la salle 
à manger?

d’accord avec cert; 
maritime s jv.i relient les port- caandiens aux port- européen-, 
ont Stipulé entre elle* ties engagement- semi-publics et semi- 
secrets qui leur peremttent de charger aux exportateurs des taux 

•troi promis n'est qu’un octroi détourne

‘‘Les députés libéraux n'ont rien 
a perdre en faisant connaître au 
gouvernement, telle qu’e 1" "St la 
situation du bilinguisme et de la 
représentation française dans les 
services fédéraux, et en exigeant 
qu’elle devienne plus équitable.

Lj ont peur le blesser la suscep­
tibilité de tel ou tel ministre, de 
tel ou tel fonctionnaire supérieur. 
Cee ministres et езе fonctionnaires

mars dernier, 
encore les frais 

pratiquer la

bonnet de Nue M. Robb a fait un bien long '*n 
discours pour présenter un bien veut 
petit budget Une Intéressante Publicatioi 

Gratis sur Demande
0N FAIT DEJA DI

La Gazette conclut.
l‘TI y a plus de ciment que de fa-Nlus stricte économie 
rine dans le pain que le ministre 

ja servi à la population du pays.”
Pourquoi le gouvernement ne 

suivrait-il pas les bons exemples 
que nous donnent nos voisins du 
Sud? Il ne se trompera certaine­
ment pas en réduisant les frais 
d'administration de la chose publi­
que Dans les circonstances ac- 

LA PRESSE DE TORONTO nielles, la pratique sévère de l'éco-
. . , iriomie serait le meilleur moyen d’a-Le gouvernement fait prendre:

.v і mortir la dette nationale. Smon.t>e bon jugement en constituant
le gouvernement devra un jour ou 
l'autre alourdir encore le poids des

excessivement eî- situation politique actuelle
On leur assurera tem-aux exportateurs !e bestiaux can 

porairement ties : aux a 
ficit

•ur leur donner satisfaction.
La surprise fut d'abord très mement qui traverse une 

' l’issue. Quand M. 
dernier il se proposait 

Aujourd’hui rien n’indique 
Si Von tient comp

En général on se dit désappointé j 
éclat de du résultat obtenu et l’on commence

grande, mais lorsqu'on reconnut le
prévoir

W ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne
étrangères trouveront quelque chose '^’Intéressa 

dans la livraison de février de “LE BULLETIN Di 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie chàqn

Il vient de 
cotes des o 
qu’allemand

ques à 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exame 
méticuleux d’une obligation qui offre des oensions uni 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails '•omplei 
seront donnés dans la livraison de février 
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre list 

enverrons ce bulletin par la posti 
ge a rien et peut facilement vous ouvrf 
prospérité future

turrait encourir avec ces taux lersonnage un immense
s'éleva dans toute la salle., a ^ demander où nous conduiront 

C'était notre diplomate qui encore!^3 extravagances de M. King.

ic lamais le
sera comblé par un subside qui est une taxe de toutes les classes 
au profit d’une seule

ru r

Et la maiorité des exportateurs de bes-
peu au fait des êtres du château 
s'était égaré dans 
lions nocturnes

l de juin.
■ut dire que la session se pi 
que le travail ne progresse 
ie voudrait et que. d’autre 

lcnt indécise que le ministèi 
Un appel <

ne blessent-ils pas constamment les 
sentiments les plus chers d’un tiers 
de la population canadienne?

Qu nos représentants mettent de

une prime donnée àtiaux résidant dans 1 Ouest 
cette partie de l’électorat au détriment du reste des électeur-

ompagnie- de transport mari-

'est encore pérégrina- 
On peut s'imagi­

ner qu’il ne fut pas lent à sortir.
sortir de Гimprimerie et contient toutes le 

bligations belges, françaises, italiennes, aim 
’es, autrichiennes, russes et polonaises, 
des développements économiques et polit 

caractéristique impoi

Pourqu- : ne pas poursuivre le- 
times pour violation de- loi- sur le 
battre ces taux en nolisant

une commission consultative sur le '“étrommerce et ne pas com- 
marine marchande du Canada à

côté le* prétextes qu’ils ont de ne 
ils sont tous plus oudit le Star de Toronto qui 

fait remarquer que les intérêts des \ 
! consommateurs ont peut-être été 
rrop ignorés quand il s’est agi du 
tarif par le passé.” Les manufac­

turiers ont presque toujours été le: 
conseillers les plus empressés du 

j gouvernement sur cette question." 
і Tt-il.

anger est une autrepas agir; 
moins faux

légendes Mythologiques I cette session.
litomne et le cabinet songera 
[dès cette année. Mais la d' 
ploc solide de Québec” est 

Les députés de Quel 
: mal choisi et n’hésitent pa 
serait en danger s’il risquai

Qu’ils parlent haut et i 
qu'ils no ernigent pas del 

généralement j iea droits de la langue |
satisfaction comme

cet effet? LA SERVILITE DE LA PRESSELe caricaturiste 
l"THustration.” b; 
sie mythologico-m- 

Jupiter prit Ci 
'ses bras. et. eôm 
avait lu le matin 
simistes:

enriot, dans
l/в budget sen 
ueilli avecL’opinion progressiste

Le “Grain Grower'- Guide*’, l’organe officiel du parti pro- 
gressiste ne se laisse pas duper par le surplus apparent dont se 
réclame M. Robb en présentant son budget ectte année. Le 
ministre des Finance- obtient ce surplus par un simple subter­
fuge puisqu’il ne fait pas entrer en ligne de compte les avancé.- 
faits au Canadien-National. “Le contribuable sait fort bien que 
Ion ne paiera pa^ ces avancés avec l’air du temps 
Growers" Guide. "Le trésor national est drainé par ces avances | 
et c’ett tromper ie public de ne pas en tenir compte quand >nj 
fait le bilan du Trésor."

dent que le g
petite méthode de tenue de livre : 
surplus qui n’existe pas en 

Toute la situation se r< 
plus d’environ 2 million- m 
de $118.000.000.

tromoer les électeur? ?

française et des Canadiens-français. 
C'est leur devoir 
cipale raison d'être où ils sont, 
non, on* sera justifié de prétendre 
que plus il y a de députés de langue 
française dans le parti au pouvoir, 
moins nos droits ont de chances 

(Le Droit)

!un exposé sobre et sérieux d'une 
і situation financière qui. dans son 
ensemble, peut être considérée corn- 

! me satisfaisante dans les eircons- 
écrit le rédacteur 

commente le j de la Presse pendant que le cor- 
M. respondent parlementaire écrit dans 

Rob a fait un grand discours pour (une autre colonne de la 
présenter un petit budget.”

de ceux à qui no 
Il ne vous en 
les portes de

c’est leur priaтог et Pollux dans 
îe le roi des dieux 
des journaux pes-

lure.ga
laSi-1

M. GUSTAVE BRAULT
"La montagne du travail a ac­

couché d'une souris,
!tances actuelles. fcutre session.

Pour cette raison il ne serait \ 

ta autre prétexte quelconque 
Ir devant le peuple.
Le gouvernement Mt évidemi 
Int populaire contre le régimi 
lis deux ans dans toutes les p 
Le parti libéral qui depius 
| sur la province de Québec d 
pce cette année. Pour se i 
jsoin de garder le “bloc solic 
Duébec (dont nous reparleroi 
I maintenir le gouvernement 
l actuel. Par suite de la dél 

. .l*ier> le cabinet doit se replie 
■6 qui commence à sentir tout 

ninHllest manifv-te que si le blo 
Inès élections M. King n’a a 
fera en grande majorité prog 
Ide majorité conservatrice, 1 

Eûmes le parti libéral perdr; 
[veut dire que si le gouverne 
[positions clans Québec il sen 
k craint le plus. Et s’il hé: 
élections c’est qu’il voit Quel

Gérant (lu Département Français. 
La maison de placement de

—Ah!
votre avenir n'est p 
jeunesse fut heureu 

dit le Grain}votre vie?
van tables révolution

Hélène... \

mes petits, s'éc гід-t-il 

.. que ser;
On annonce d'épou-;

des guerre 
par votre soeu

jettera le désarroi dan

і Mail and Empire qui ajoute d’être respectés.B C. M. C0RDASC0 & C0MPAGNJmême
page CE N'EST IT.Ï S DROLE Dt 

TOUT
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et GouvernementalesEt le journal poursuit ILe menu budgétaire présenté 

jni.-те n’a rien annoncé en faveur {au parlement par l’hon. James-A. 
(des contribuables et a gardé le si-! Robb. n’a pas fait exception et il a 
lence sur l’exode des nôtres aux ! été cuisiné avec un art subtil qui

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacqut
MONTREAL

Nous sommes ouvertement et car­
rément contre la préférence britan

Evidemment, * dire et à faire c»s 
on risque de se faire traiter

rrnement doit recourir àest famille Lt ►ect de Di.
depuis que le parti li nous laisse dans l'indécision sur 

.II annonce {l'impression exacte qu’il crée.
déjà plus... Les humains

•stibles a 
ujourd'hui quintuplé! Que paye-

Les logemènts se font ra-

béral est au pouvoir. Ob-
de tor-у par les "bonzes qui prédisent 
à la haute et savante rédaction de

plus qu'il doit conserver 
pour qu’il n. 

ur du débat.’"

tenons-noûs un déficit quand non 
prenons en considération nos obli­
gati- >ne ferroviaires? Le surplus 
que nous relevons lorsque nous 

à un homme Imettons en ligne de compte les 4 
milions de dollars que nous doivent

M. Robb accu fonde à la ch
5 І1 tient la feuille astrologique de la Côte 

de la Montagne, mais il y a belle 
lurette que nous considérons com­
me un honneur d’être traité de tory 
par ces voraces nourrissons de la 
Krèehe.

Vin Sapin Fortin: C'est si vous donniez
un livre de recett 
qui meurt de faim

budge*.

est-il réel? M. Rob ut-ille
dit le Tele 

Toronto en parlant du
tout fa J'

un* horizon lia Roumanie et la Grr 
et imaginaire?”

Enfin un troisième rédacteur du 
même journal écrit dans une autre

:st-il fictif Ste-Hénédine, Cê.croient M.’°
Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sap 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours cl mégrissait à vue d’e 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait - le

noir que l’Erèbe.Robb.
* sommes prêts à donner cré j 
M. Meighen de sa promesse

NoA ria LA GAZETTE
; dit â
de la révoquer comme nous nom

Papa, j’ai
môn oeuf

La Gazette de Montréal critiq 
vertement le discours de M. Robb. |

plus de ciment que de fa-j’’ 1 honorable M. Robb: déficit de 
La rine dans le pain que le ministre I ,S0’00I,'°00 ,ance 3ir Нет1г>' Dray- 

-• nous avons la jeunes- j des Finances a servi à la popula 
Ion du Canada.’

Le problème scolaire

la question scolaire en Ontario n'est certainem< 
puisqu'elle ne fait pas douter de intentions <
Suivant l'expression de M. le Dr James Hughes, un partisan du 
bilinguisme en Ontario, le gouvernement “a fait un pas impor­
tant dans la bonne direction et la justice triomphera."

En résumé voici ce qui ressort de l’important débat que cette 
question a soulevé ces jours derniers â la législature de Toronto

Au nom du gouvernement de la province M. Ferguson re­
connaît que les petits canadien--français ont le droit d’apprendre 
le français tfans les écoles de la province ; que l’enseignement 
donne de meilleurs résultats quand il est donné dans la langue 
maternelle de l’élève ; qu’il est temps de ramçner à l’unité les 
deux nationalités de la province et enfin que le gouvernement 
suggérera une solution qui sera satisfaisante.

M. Ferguson veut d’abord s’assurer si le règlement 17 donne 
satisfaction, “je ne suis pas lié à ce règlement”, dit-il, “et si je 
constate qu'il ne donne pas de bons résultats je n’hésiterai pas 
â le modifier."

Nous tenons donc la promesse d’une solution. M. Ferguson 
pour prouver son désir bien sincere de rendre justice aux Cana­
diens-français s’est rendu à la demande de M. A. Bélanger qui 
a invité le gouvernement à consulter les Canadiens-français 
quand il étudiera la solution qu’il doit proposer.

Mais on aurait tort de ne par tenir compte que M. Ferguson 
a rendu un très grand service à l’enseignement bilingue en per­
mettant d’abord que le résolution Bélanger soit longuement dé­
battue et 
faite <.

Excédent de $1,832.000 procla- le droit de lui rappeler j 
•on engagement, le cas échéant. | 
D’ici là, nous ne lâcherons pas les j 
ignobles exploiteurs de la cons-1 
cription tant qu’ils ne profiteront ! 
de l’appui patient de la province! 
de Québec que pour sacrifier nos ! 
intérêts aux exigences des progres­
sistes de l’ouest.

Qu’on- abandonne à M. Forke 
deux ou trois paillassons afin qu'il | 
puisse essuyer ses larges pieds, 
nous n’y voyons pas trop de mal, 
mais que la province de Québec 
lui en fournisse, à elle seule, soi­
xante-cinq, cela n’est plus drôle du 
tout.

L Non...! dit Castor, les oracle 
nt mal dîner hier soir 
st bell

se, la force et la santé...! Le miel

*ng< Il y On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: 
m’en procurai et après eu avoir bu une boateille 
d'un grand changement, 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

ipei
il étmement. Après la troisième houteilh

"Le premier ne manquera pas 
de partisans pour assurer qu'il a 
absolument raison; le.second, pour 
soutenir qu’il n’a pas tout à fait 
tort.”

Voilà trois opinions différentes 
sur la même question, 
a le souci de satisfaire tout le 
monde et s’emploie à adopter 
les questions politiques une atti­
tude aussi indifférente qu’incolore. 
Le "grand journal” reste servile.

Le budget ne
toujours} répond pas aux désirs du peuple 

pas ( qui ne peut guère escompter
voir beaucoup du gouvernement ac-

! du mont Hymette sera 
doux à nos lèvres, car on n'a 
encore détruit les abeilles

Bien à vous,
deman

i vieil Atlas! Et ce qui ar-|tuel
LOUIS R HEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. DorcheetlNos Industries continueront 
r \ - (■-,! toujours ce qu’on n’a pasjà subir la concurrence des indus-

LE FRANÇAIS
L Paul Mercier, libéral, député 
kestmount-St-Henri, a inscrit 
oestion suivante au feuilleton 
I Chambre:
[°—Le rapport du marché aux 
“Uï- Que la division d’élevage 
département de l’agriculture 

Ile chaque semaine, est-il pu- 
en anglais seulement?

Ne compte-t-on pas que ce 
irt doit atteindre les lecteurs 
Nblications de langue anglaise 
e langue française aussi bien? 
>~-Ne devarit-il pas être publié 
1 les deux langues?
^-Le ministre de l’Agriculture 
■11 entreprendre de taire 
r ce rapport en anglais et en 
<ais.?"

Nous vaincrons les dlffi-j tries étrangères.” 
cultés comme nos aînés ont vaincu commission consultative 
les leurs!

La PresseParlant de la 
sur le ta-« 

"Cette com-
Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvil

rif le journal ajoute 
Et Castor prenant le bras de mision permettra au gouvernement 

Pollux, réconforté tons deux, allé-! de se décharger de la responsabi- 
rent à la chasse aux papillons sur Hté et lui fournira une excuse pour 
les pentes du mont Olympe. se justifier de ne pas aborder réso­

lument le problème tarifaire.”

і
- ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.і

LEUR COURAGE! (Le "Progrès du Golfe”)
A Ottawa comme à Québec, 

quand les libéraux sont au pouvoir, 
et que, par hasard, tout marche 
assez bien, les libéraux s’écrient 
modestement

Fontangc LA FRANCHISE DU DROIT

"Quoi qu'il en soit, un fait reste 
bien clair pour tout le monde: c’est 
que la dette publique approche 
encore des deux milliards et demi, 
que les impôts ne diminuent 
et qu'ils pèseront sur les épaules 
des contribuables tant que la dette 
ne sera pas etnièrement amortie,” 
écrit M
"Droit” qui adopte une attitude 
très franche an sujet du budget.

LE VERBIAGE DE M. KING
Mardi, le 17 mars, M. King a 

fait un long discours, à Ottawa sur 
le projet de contrat Petersen, pour 
la régularisation des tarifs de trans­
port sur l’Atlantique.

Il a parlé pendant quatre heures. 
Quand va-t-il finir, disait à M. 
Balfour un député aux Communes 
Anglaises ayant a écouter un long 
discours atrocement ennuyeux?

Il y a longtemps qu’il a finit ré­
pondit M. Balfour, mais il ne sait 
pas comment s’arrêter.

M. King a tout mis dehors, dé­
clarations exhortations et cHatioit”. 
A 150 mots par minute, chiffre mo­
déré, cela veut dire 36,000 mots 
soit 36 colonnes ou 4 1-2 pages de 
journal.

Songez-у bien, quatre heures, et 
près de 5 colonies de journal, pour 
exposer et définir un contrat qu’une 
intelligence des plus moyennes 
pourrait analyser en 15 minutes et 
traiter à fond en moins d’une heu-

La fontange était un simple 
noeud de ruban que les femmes

Vente de Déménagement deportaient autrefois dans leur coif- Nous sommes la
Cette mode date du 17e 

siècle et son nom lui vient de la 
jolie duchesse de Fontange, une des 
maîtresses de Louis XIV.
Rabutin dans sa correspondance ra­
conte l’origine des fontanges. 
soir comme on se retirait, il s’éleva 
un petit vent qui obligea Mademoi-

cause de la prospérité!
Mais si, comme on doit s’y at­

tendre. tout ne tarde pas à mal 
marcher, le gouvernement libéral 
tire son épingle du jeu et s’effonce 
d’échapper aux responsabilités. Voi­
là bien le courage libérâtre.

TAPISSERIES
Gfâmpeper

pu-

1 "Le Charles Gauthier du
LE COMPROMIS

compromis avec le parti pro- 
te est un échec:
Qu’à maintenir le

fLe Matin)selle de Fontange à quitter sa cape­
line il n’auraelle fit attacher sa coiffureen y répondant avec les réserves prudentes qu’il a gouverne- 

au Pouvoir et pas davantage. 
Prochaines élections le troi- 

16 Parti concentrera ses efforts 
Palntenir

par jin ruban dont les noeuds tom-

Tristesse
baient sur le front, et cet ornement 
de tête plut si fort au roi qu’il la 
pria de ne se coiffer point aut 
ment de tout ce soir 
main toute

Il est certain qu'il y a dans la province un élément extré­
miste irrémédiablement opposé au français. M. Ferguson 
raison de cet element et la déclaration du chef orangiste M. H 
Bock en qui se dit prêt à approuver les changements que Von
au règlement 17.

Nous avons gagné la sympathie de la législature et 
pouvons dès maintenant escompter une solution prochaine de la
difficulté.

t ! ses positions dans 
Les conservateurs feront 

ОІЧЯ Importante dans la Co- 
Me Anglaise et battront les 11- 
u* dang ies villes de provinces 
Prairies

U 1. . Douce Tristesse! Tu n’es pas < 1
1 ’ La désespérance à la mode ' !
N Qui papillonne et'fiait, fracas X

« 1 Et de dandysme s’accommode... 11

; [ O bonne Tristesse! Héritage ! !
< • Des vieilles heures on l’on a ' ’
. . Souffert, et douloureux présage « »
^ ! Des heures où l’on souffrira: ! '

. ■ Oh! oui mélancolique reste 1 ‘
і ! Du passé, du très doux passé - >
; I Où plus d'un vieux soupir atteste ! !

Que l’on fut tant de fois blessé, ; ;

! | Et plus mélancolique attente ! !
; ; Du proche aven* que l’on sent j ;
. . Plein le larmes d'agonisant, ■ •
! ! Et qui pourtant, hélas! nous tente, < •

• 1 Tristesse tu fais souvemir • •
^ I Des aimés qui, dans l’ombre blême < ’
' і S’en sont allés, et mieux chérir | !

Les aimés qu’on perdra de même.
\ Jacques MADELEINE. ; ;

les dames de la cour
j

U
parurent coiffées de la même ma-

Voilà l'origine de ces gran­
tsdes coiffures qu’on porte encore et. 

qui de la cour de France, ont passé j LÏ2 De sorte que dans 
■ en dépit du compromis et 
tournées

/
darn presque toutes les cours de 
l’Europe."

D’un autre côté, Mde'de Sévigné 
"n parle aussi dans ses lettres.

Vous croyez que le roi veut encore 
le siège de Namur: point du tout: 
c’est une chose qui a donné plus de 
peine à 8a Majesté que ses der­
nières conquêtes: c'est la défaite 
des "Fontanges" à plate couture. 
On fait usage de ses cheveux 
me on faisait il y a dix ans."

D'alleurs, cette mode a persisté 
Jusqu'à nos Jours en subissant, il 
est vrai, certaines transformations 
et Гоп rencontre encore des grand 
mères coiffées de fontanges.

électorales de M 
J1 (1° Lapointe, le gouver- 

ne peut faire aucun gain. 
___ ntarlf> le parti c.

Notre assortiment complet de jolies tapisseries co ^«rendra tout le terrain 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonne»® res élections

libéraux

*
L* temps n est plus où il ‘-uffira à un candidat de se ceindre 

le vente d'un ceinturon rouge et de crier a plein poumon que 
voter pour lui. c’est voter pour I-aurier, pour se faire élire, 

fc L electoral berné, trompé, àcoeuré de la farce qu 'on lui a jouée 
demande des actes. On lui a fait des promesses qu’on n’a pas 
remplies. Il se rend compte actuellement que la seule politique 

|i véritablement nationale est la politique de protection de l’hon.
% Meighen. Les tournées qu'il a faites l’an dernier dans la

vmec de Québec en compagnie de l’honorable Rod. Monty ont 
remporté de bons résultats. Hiles ont dissipés bien des préjugés 

; en éclairant le püblic sur la situation exacte du

Sa logique n’a pus non plus été 
bien forte, ainsi, il a prétendu que 
l’association des transports étran­
glait nos exportateurs mais il fut 
réduit “a quia” par une remarque 
sur l'augmentation de cette bran­
che de notre commerce.

Plus loin, parlant des prix élevés 
des tarifs océaniques, il n’a pu ex­
pliquer pourquoi notre marine ca­
nadienne qui jouit de ces hauts 
tarifs, boucle ses opérations par 
un fort déficit.

Ca n’eet pas une mince extrava-

conservateur 
perdu aux

et des 18 dé- 
ie si ontariens c’est à
Qg Un® dizaine pourront être

Chintz, etc., à des prix réduits pour s'en débarrasser.

QUEBEC
monn, aujourd'hui

r U "bloc eoltde-.de l’ébran-
Lh°n. M. Béland

Peter Stewart Limitepro­
ne peut

394 RUE BANK commeTELEPHONE QUEEN 128.
Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470

pays et en dé­
certaines légendes idiotes entretenues par les adver-

(La Minerve)

l(L’Homme Libre)

j
*

s


